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LeTaffe. né à Sorrento au Royaume dtf 
Naples le io. jour d’ Avril de 
l’àn 1544. Poëte Italien , mort 
à Rome l’an i y? y. le 17. de 
Mars. D’autres difent qu’il n’a- 
voit pourtant pas encore 45 ans 
lorfqu’il mourut. 



B A conteftatiqn qui s’eftoit 
émûë en Italie fur la fin de 
l’autre fiecle , & le com- 
mencement de celuy-ci en- 
tre les Partifans du Taffc & ceux de 



TAriofte , touchant la preféance au Par- 
^flfe Italien , femble eftre entièrement 
éteinte ; & malgré le jugement de Mei- 
lleurs de la Grufca & de quelques par- 
ticuliers de moindre confideration , le 
Tafiè eft aujourd’huy en poflèffion du 
premier rang fur tous les Poètes de fa 
Langue j & ce qui fait le point le plus 
foliîe de fa gloire , c’eft qu’il n’y ell 
point arrivé par la faveur. 

Les Ouvrages qui luy ont acquis cet- 
te principauté funt 1. dans le g^nre Hé- 
roïque ouEpique , Çzjerufalem délivrée 
qu le Gadtfroy , & Jerufalem contfttife , 
fon Rimldo ou Renaud, & les fept jour- 
nées de la Création du Monde, dans le 
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M OD1KK S 9 . J 

genre Dramatique , la Tragédie de 7 V LcTaffc. 
rifmondt dans le Bucolique , la Paftorale 
à' Amimc ; & dans les autres genres , un 
grand .nombre devers qu’on appelle de 
petite efpece, & qui confident en Chan- 
sons, Sonnets, Madrigaux, Epigram- 
pnes & autres Rimes , dont le reciieil fe 
divife en neuf parties ; farts parler d’un 
grand nombre de Pocfies en profè qu’il 
a compofées. 

Mais ceux qui voudront trouver le 
Catalogue de tous fes Ouvrages géné- 
ralement, le verront au moins en cinq 
endroits differens , fans m’obliger d’en 
faire ici un fixiéme. Ils le trouveront j 
i. dans le tome des Eloges de Tomafini, 
qu’on ne peut diftinguer de l’autre qu’en 
l’appellant de petit papier ou en le dat- 
rant de l’an Kjjo. i. dans le Théâtre de 
Ghilini j 3. dans le premier tome des 
Eloges de Loremto Craflo ; 4. dans la 
Bibliothèque Napolitaine duToppi; 5. 
dans les Additions de M. Teiflier , aux 
.Eloges de M. de Thou, au tome &• 
•cond. 



La Jerttfalem délivrée a donné ma- 
tière de parler & d’écrire à un nombre 
infini de perfonnes tant en Italie qu’en 
France , &c dans quelques autres parties 
del’Euxope.La plufpart ont jugé qu’elle 

A ij 
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LîTaflc. devait avoir Ton rang parmi les produ* 

étions de l’efprit humain immédiate- v 
ment apres l’Iliade & l’Eneïde, quel- 
ques-uns ont eftimé mefrue que c’eftoir 
luy faire une efpece d'injure de ne luy 
donner que le troisième rang , ils ont 
prétendu qu’il falloit du moins mettre 
trois fieges égaux fur le Parnaiïè pour 
Homere , Virgile ,& le Taftè , afin qu’ils 
puftènt prendre leur place fans confè- 
-quence , & fans donner atteinte aux 
.prétentions que l’un pourroit avoir fur 
les deux autres. 

C’eit ce qu’il eft aifé de voir dans les 
écrits de divers Italiens, & particulière- 
ment dans un Traite exprès que le Béni 
d’Eugubio a fait de la comparaifon du 
Taflê avec Homere & Virgile, & mef- 
me dans les.-Cpmmentaires qu’il a don- 
nez fur fon Godefroy ( i ). 

Les fèntimens que nos Critiques 
François en ont eus, n’ont efté gueres 
moins magnifiques , quoiqu’ils n’ayent 
point paru fi ébloiiis de fon éclat. M. 
de Balzac n’a point fait difficulté de di- 
re que ce Poëme eft l’ouvrage le plus ri- 
che & le plus achevé que l’on euft en- 
core vu depuis le fiecle d’Augufte ( z ) $ 
qu’en ce genre excellent d’écrire, Vir- 
-.gile eft caufc que le Taftè n’eftpas le 
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M O D I R N E s. ’j- 

premier*, & le Taflè, que Virgile n’eft LeTaflc. 
pas le feul. 

Mais on eft revenu un peu de ces hau- 
tes idées en ces derniers temps , & M. 
Roftcau n’a point fait difficulté d’accu- 
fer de mauvais gouft ceux qui ônt parlé 
comme le Béni & les autres Italiens , & 
comme M. de Balzac mefme ( 3 ). Et 
M. Defpreaux par une licence Poétique 
a traité de Sots de qualité tous les Cour- 
tifans & les Marquis -connoifleurs qui 
fcmblent préférer ou oppofer Le Clin - 
quant du Vajfe à tout l'or de Virgile 
( 4 )• 

% Neanmoins c£t Ouvrage duTafîe ne 
laiffera pas de paraître excellent dés 
qu’on ne nous le prefentera plus auprès 
de ceux de Virgile & d’Homerc. Le (Car- 
dinal du Perron dit ( 5 ) qu’il eft admi- 
rable en foy , mais qu’il y auroit fou- 
haité un autre difeours , parce que fon 
Ouvrage a plûtoft l’air d’un tiflii d’Epi- 
grammes que d’un Pocme Epique. Il 
convient d’ailleurs que le TalTc eftoit 
un bel efprit , qu’il avoir le genie grand 
& vafte , 8c qu’il eftoit capable d’une 
telle entreprife. 

. II n’avoit encore que xxn. an s orf- 
qu’il commença ce merveilleux Pocme, 

8c il eftoit pour lors à la Cour de France 

A iij 
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icTaffe. en qualité d’Ecuyer ou Gentilhomme 
du Nonce Loiiis d’Efte Cardinal , mais 
il ne l’acheva qu’aprés Ton retour en Ita- 
lie. Il y a renfermé des beautez qu’on 
ne fe laflera peut-eftre jamais d’admirer 
{ 6 ). On peut dire qu’elles font confu- 
iement répandues, foit dans la conftru- 
&ion generale de l’Ouvrage , foit dans 
le tour de fes expreflions , foit enfin 
dans l’employ des Epifbdes qu’il y a fait 
entrer. 

M. Godeau écrit ( 7 ) qu’il y a expri- 
mé les mouvemens des pallions d'une 
façon fi merveilleufe , qu’encore quil 
foit toujours demeuré dans les termes 
de la Religion Chreftienne , fon Poème 
ne laiflè pas d’avoir autant d’agrément 
que s’il euft employé tous les Dieux Sc 
les Decflès de l’Iliade Sc de l’Encïde. 

On convient qu’il y a des endroits 
plus brillans que dans Virgile , Sc plu- 
sieurs prétendent que ceux qui con- 
tiennent les avantures d’Olinde & de 
Sophronie , de Taneredc & de Clorin- 
de, de Renaud Sc de Tancrede, font fans 
comparailbn j Sc que l’Ambafiade d’Ar- 
gante Sc d’Aletes , leurs Harangues & 
lesréponfes de Godefroy , (ont des ef- 
forts d’efprit prefque inimitables. 

D’un autre collé on peut reconnoître 



Digitized by Google 




MoBtUNE?. * ÿ 

avec le Vittorio Rofli ( 8 ) , qu il merit’e LoTa 
d’eftre approché prés d’Homere pour la 
grandeur de Ton ftile & la nobleflè de 
fes- exprefllons. Il dit que le Taflè fait 

S aroître tant de dignité , tant de maje- 
é & de grâce dans fa diétion, lors me£- 
me qu’il parle au defav-antage de quel- 
qu’un > qu’il n’y a perfonne de bon fens 
qui n’aime mieux eftrc Therfire dans 
fon Poëme que d’eftre Achille dans 
ceux des autres , 6c qui ne doive préfé- 
rer la maniéré d’eftre blâmé de luy avec 
tous fes agrémens , à l’avantage d eftrè 
loué par plufieurs autres Poëtes. . 

Il a fait paroître dans ce merveilleux ' 
Poëme une éloquence achevée , au fen- 
timent du Mafcardi ( 9 ) , qui fait voir 
qu’il s’y eft comporté en Maiftre qui 
fçait parfaitement l’art de parler ; qu il 
a pour l’ordinaire le caraétere magnifi- 
que & fublime j mais qu’il a eu la dis- 
crétion & la force de l’abaiflcr 6c de le 
réduire quelquefois au médiocre , Iorf- 
qu’il a jugé que fon fujet le demandoitj 
qu’il eft fort, grave, 6c ferieux dans fes 
difeours 6c les confeils de guerre , dans 
la defeription des batailles 6c dans fes 
narrations j qu’il eft en mefme-temps 
délicat , tendre, 6c paffionné quand il 
Vagit de dépeindre les inclinations, les 

A iiij 
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Le Taffc. plai/ïrs , les pallions, & les mouvement 
. des cœurs > mais qu’il eft également hé- 
roïque par tout , & qu’il n’y a point 
d’endroits où il ne Toit élégant, poli » 
nombreux, agréable, & oùfonftile ne 
foit toûjours dans les termes de la véri- 
table élocution* 

Meilleurs de Port-Royal femblent 
pourtant le reconnoître inferieur à l’A- 
riofte pour ce ftile fi vanté par le MaC- 
cardi , & ils difent ( 10 ) qu’il s’eft don- 
né plus de liberté pour ce qui eft de la 
Langue , quoiqu’il ait d’ailleurs furpafle 
l’Ariofte de beaucoup dans la grandeur 
du fujet & la beauté du Poëme héroï- 
que. Et M. Borrichius qui avoue con- 
formement aux reflexions du Mafcardi 
que le Taflè eft magnifique dans lès ter- 
mes & dans l’appareil de fes difeours 
( n) , fe mocque du Vittorio Roflï , Sc 
il tourne en ridicule avec allez de raifon 
l’éloge que nous venons d’en rapporter. 
11 ajoûte que le TalTe , tout habile qu’il 
eftoit , n’a point connu les règles de la 
bien-féance qui doit accompagner TE- 
popœïe , fuivant les maximes d’Ari- 
ftote. 

C’eft une querelle que le Caftelvctro, 
Cenfeur general en titre d’Oftice fur 
tous les fujets d’ Apollon, fait au TalTe 
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dans les Relations du Parnalïè que le 
Boccalini nous a lailfées pour nous di- 
vertir ( 12 ). On fait répondre auTaflè 
que ce n’avoit point efté un efprit d’ir>- 
docilité, de. malice ou de rébellion qui 
l’avoit porté à négliger les réglés d’A- 
ri ilote j mais que n’ayant iuivi que ion 
'propre genie & les infpirations de la 
Mufe qu’il avoit invoquée , il n’avoit 
point crû devoir prendre d’autres gui- 
des ; qu’au relie ne fçaehant point qu’A- 
riilote eull fait des réglés pour des c£- 
prits libres & pour un Art qu’il croyoit 
n’en pouvoir recevoir que d’en-haut, 
c’eftoit moins par mépris que par igno- 
rance qu’il en avoit ufé de la forte r & 
qu’il ne fçavoit pas qu’il y euil un autre 
Maillre qu’Apollon pour les Poètes, 
Apollon jaloux de fon autorité fe trouva 
tout émû à ces paroles ,■& non content 
d’exeufer le Tailè, il fit venir Arillote 
pour luy faire rendre conte de la har- 
dieilè de fon entreprife. Ce Philofophe 
jfe voyant appréhendé parla Garde Pre-r 
torienne ou plûtoft par la Maréchaulïèe 
des Poètes Allcmans , ne pût tenir de- 
vant fa Majellé , de forte qu’ayant perdu 
toute fa contenance & fa gravité, il fit 
tourner Iaievericé de fon Juge en-com- 
paflion ) 8c on ne luy pardonna la terne- 



LcTafi^. 
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ieTafle. qü’iï avoit eue de faire Ton Art Poé- 
tique , qu’en confidcration de fon anti- 
quité & de fa Philofophie. Le Bocca- 
lini ajoute qu Apollon approuva le Poè- 
me de la Jeruftlem délivrée , & qu’il le 
conftitua mefme comme la réglé & le 
modèle de ceux qui viendroient apres 
luy. 

Mais parce que la foy du Boccalini 
eft un peu fufpe&e dans fes Relations , 
& que n’ayant pas efté le témoin ocu- 
laire des chofes qu’il rapporte , on ne le 
croit appuyé le plus fouvent que fur des 
Mémoires incertains ou forgez à plai- 
fir , les Critiques ont eu raifon de dou- 
ter que ce fuftlà le jugement d’Apollon, 
ou du moins qu’il n’ëuft efté fort altéré. 
Auffi le P. Mambrun n’a-t-il point crû 
devoir s’y arrefter , quoiqu’il ait recon- 
nu en quelques endroits de fes Diflèr- 
tations que la Jerufalem du Taflè eft le 
Poëme Epique le plus accompli des 
modernes & leur modelé ( 13 ) j & eh 
d’autres qu’Homere, Virgile & luy, font 
les Chefs & les véritables Maiftres des 
Poctes Epiques ( 14 ). Ce Pere a pré- 
tendu faire voir des défauts tres-confi- 
. derables dans l’Ouvrage du Taflè , il 
l’accufe d’avoir péché dans la partie ef- 
fentielle de l’Epopœïe, qui confifte dans 
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'‘l’unité de la Fable & dans celle de l’A- LeT * fl * 
âion ( 15 ). Tout ce qu’il en a dit ne 
tend, ce fcmble , qu’à nous faire croire 
que le Taflè a corrompu cette Unité en 
diverfes maniérés, foie en quittant quel- 
quefois fon premier projet & le plan 
qu’il a dû faire de fa Fable , foit en don- 
nant à fon A&ion trop d’étendue & 
trop d’Epifodes. Ce mefme Critique 
prétend encore que le Taiïè a tres-mal 
obfcrvé ÜUnité du Héros dans fon Poè- 
me. Il daRie tout ce qu’il y a de grand 
ôc de plus difficile eft exécuté par Taü- 
crede & par Renaud j & que Godefroy 
ne fait prefque rien d’important en 
comparaifon d’eux. Puis en i examinant 
ailleurs fur l’Iliade d’Homere , il a trou- 
vé que Renaud y eft le véritable Adulte 
au lieu de Godefroy , qui y paroît feu- 
lement comme un Agamemnon , Tan- 
crede comme un Ajax , Guclphon com- 
me un Uliftè , Raimond comme un Ne- 
ftor. Or Godefroy pour eftre le Héros 
du Poëme delà Jerufalem, devoir dit-il, 
faire ce qu’on y fait faire à Renaud. En- 
fin le P. Mambrun conclud que le Taflè 
- a fort bien commencé, mais que la paf- 
fion qu’il a témoignée pour ceux quil 
vouloir flater & favori fer fous les figu- 
res & les mafques de fbs perfonnages- l’a 

A vj 
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12 P DITES 

icTaflc. tellement aveuglé ÿ qu’il s’eft jetté dafls 
des égaremens fans pouvoir reconnoî- 
tre fa route naturelle. 

Le P. Rapin n’a point paru moins 
.pénétrant que fon confrère dans le dis- 
cernement des bonnes & des mauvailès 
qualitez de la Jerufalem délivrée. C’eft 
ce qu’il a fait voir en flx endroits diflè- 
rens de fes Reflexions ( 1 6 ). Il avoue 
d’abord que le deflèin le plus achevé 8c 
le plus parfait de tous les J^cmes de 
ces derniers fiecles, eft celiÉBu Taflej 
êc que l’Italie n’a rien produit de plus 
grand depuis l’ufage de la Langue, quoi- 
qu’il y ait de grands défauts dans l’exe- 
cution de cet Ouvrage. 

Il ne balance point pour le mettre au 
deflus de l’Ariofte.- Il prétend qu’il eft 
plus correéfc dans fon deflèin , plus régu- 
lier dans l’ordonnance de fa fable , & 
plus accompli dans routes les parties de 
fon Pocme que tous les autres Italiens j 
mais qu’il y mefle tant de galanterie 8c 
d’affc&ation , qu’il oublie fouvent la 
gravité de fon deflèin & la dignité de 
Ion caraétere. Il le blâme d’eltre trop 
poli en des endroits où la majefté du 
fùjet demandoit un ftile plus grave, plus 
jfïmpie, & plus lèrieux. Il l’accufe d’ofter 
aux femmes leur cara&ere naturel qui 
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•'eftla pudeur ; & à fes Beros la nobleflè LeTaffc. 
de leur condition pour les faire badi- 
ner. II remarque encore un défaut très- 
important dans cc Poète , en ce qu’il 
mefle le caradtere badin avec le ferieux, 

& toute la force & la majefté de la Poc- 
he héroïque, à la délicatefîc del’Eclo- 
gue & de la Poefic Lyrique* 

• En un mot il luy trouve je ne fijay 

n de puérile dans le détail qu’il fait 
mps en temps de divçrfes chofes 
agréables & diverti ffantes qu’il a cou- 
tume de mcfler dans fes Narrations 3c 
dans fes Dcfcriptions-,qui font quelque- 
fois trop belles pour ne paro-ître point 
trop affeétées & trop étudiées. II y a du 
bas & du comique à l’excès , pour ne 
rien dire davantage ÿ dans les difeours 
tendres & galans qü’il fait tenir à quel- 
ques-uns de fes Héros , & fur tout a 
Olinde 8c a Sophronie. Ces avantures 
de Bergers du vu* Chant arrivées a 
Herminie , les chiffres de fon Amant 
qu’elle écrit fur l’écorce des Lauriers , 
les plaintes qu’elle fait aux arbres 8c aux 
rochers, ce bruit des ruillèaux, cet émail 
des prairies , ces chants des oifeaux où 
le Poète prend luy-mefme tant de plai- 
fir , ces enchantemens de la forefr du 
xiii. Chant , ces Chanfons d’Armide au 
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leTaffc. X ix. ces carcfîès que cette Enchanterefïc 
fait à Renaud n’ont rien d’Heroïquc, ni 
mefme rien d’aflez grand pour en- 
trer dans la conftiturion du Poëme 

Auteur dans un autre de 
f es Ouvrages ( ij ) dit que bien qu’il 
puifle fe rencontrer dans le TafTè quel- 
ques morceaux qui auront plus d’éclat 
que l’on n’en apperçoit dans Virgile, on 
ne trouve pourtant pas que toutes les 
proportions qu’ils doivent avoir avec 
l’A&ion principale y foient gardées aufti 
juftement que dans Virgile , lors qu’on 
Ce donne la peine de les examiner de 
prés &: de les confronter avec cet Ori- 
ginal. Mais le plus fcnfîble de tous les 
effets que peut produire en nous cette 
confrontation de la Jerufàlem avec l’E- 
neïde eft la différence des deux Héros 
de ces Poëmes. Dans l’Eneïde c’eft 
Enée qui eft l’ame qui refide dans toute 
la piece & qui anime tout , Enée eft le 
♦ Génie qui prefide à tout , c’eft l’efprit 
qui conduit toutes chofes, il fe trouve 
par tout , foit par fa prefènee , foit par 
les ordres , il fait perfonnellcment tout 
ce qu’il y a de plus important. Dans 
la J:rufalem, Godefroy fert de titre au 
Poëme , & c’eft prefque tout ce que 



Epique. 
Le m 
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Fon en peut dire i dans le refte on ne le LcTaffir, 
diftingue prefque pas d’un Officier or- 
dinaire. G’eft un autre que luy qui fait 
tout ce qu’il y a d’éclatant & d’extraor- 
dinaire. Ccn’eft pas luy qui tue Adrafte, 
Tyfapherne , Solyman , ni aucun autre 
des principaux chefs des ennemis. Ce 
n’eft pas luy qui rompt le charme de ïa 
foreft enchantée. Les Epifodes les plus 
importans ne font pas pour luy. 

Le Taflè touché de ces reproches 
qui luy furent faits de fon vivant mefme» 
voulut fe juftifier ou s’exeufer par une 
Apologie qu’il fit pour fon Poëme. Mais 
en voulant examiner les chefs d’accufa- 
tion qu’on luy obje&oit , il ne pût s’em- 
pefeher de découvrir luy-mefme une par- 
tie de fes débuts & de les expofèr au 
jour. C’eft ce qui a fait dire à Monfieur 
Godeau { 18) , qu’il trouvoit le Taflè 
malheureux de s’eftre engagé à défen- 
dre fon Ouvrage contre ceux qui l’euf* 
fentlaifle fans doute. Pcut-eftre croioit- 
il , continue le mefine Auteur , qu’il n’y 
avoit pas .moins de mérité à le fçavoir 
défendre aulfi doéfcement qu’il a fait, 
qu’à l’avoir misa ce point de perfc&ion 
où nous l’admirons s parce qu’en foûte- 
nant fon Ouvrage , il a montré qu’il a- 
voit une profonde connoiflanee de l’Art, 
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& qu’il travaillent félon les réglés, à ce 
que prétend ce Prélat. Mais le P. Rapin 
témoigne que e’eft en vain que le T allé 
a voulu fauver fes fautes dans tout ce 
grand difeours ( 19 ) , & que c’eftoit 
juftifier des chimères par d’autres chi- 
mères. 

Ec quoique, félon ce que nous avons 
remarqué plus haut , Monfieur Godeau 
ait jugé qu’il eft toujours demeuré dans 
les termes de la Religion Chrcfticnne , 
Mon/leur de Balzac n’a point laide de 
le condamner pour l’indifcretion qu’il 
a eue de mefler les Fables du Paganifme 
dans un fujet purement Chreftien , & 
dans une Âéfcion jouée fur un Théâtre 
qui avoit efté , û on l’ofc dire , celuy où 
avoient autrefois efté reprefentées les 
Actions du Sauveur du Moncfe, & les 
myfteres de noftre Religion. Il em- 
ployé , dit-il ( 20) , Pluton & Aleéto 
d’un cofté , & Gabriel & Michel de 
l’autre : il accorde la fainteté avec la 
Magie : il fe ferr d’une Deefïè pour exé- 
cuter les ordres de Pierre l’Hermite. 

S’il eft vray que ces vices ayent enco- 
re aujourd’huy quelques partifans qui 
tâchent de leur donner quelque cou- 
leur de vertus , ou du moins de les faire 
prendre perur des licences de la Profef- 
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ficrn , il n’eft pourtant pas poffible de 1 
les faire pafïèr , & il n’y a pas d’appa- 
rence que l’on doive jamais goûter cette 
bigarure & ce mélange infipide,qui mal- 
gré les faifeurs de nouvelles réglés ren- 
dra toûjours le corps d’un véritable 
Poëme difforme 8c monftrueux , comme 
tenant de deux Natures differentes , 8c 
incompatibles dans une eonftruCtion 
reguliere. 

En effet il femble queleTafïè ait eflé 
convaincu luy-mefme des. imperfections 
de cet Ouvrage. Car fiiivant la remar- 
. que de Monfieur TeifEer (ai) , le peu 
de fàtisfaCtion qu’il en reeevoit au de- 
hors joint au déplaifir intérieur qu’il eu 
refîèntoit le porta aie reformer , 8c Ton 
a mefme imprimé parmi fes Oeuvres po- 
ftumes un traité qu’il avoir fait avant fa 
mort , du Jugement for la Jerufitlem dût - 
•Vrèe y reformée fur Ihy-mejbte. C’eft aufS 
dans la mefme' penfée 8c fur le mefme 
fajet qu’il compofa depuis un autre 
Poëme fous le titre de la Jerufalem cm - 
quife , qui félon Lorenzo Crafîo n’eft 
que fon premier Poëme refait , 8c rac- 
commodé furies objections de fès Cen- 
fèurs 8c fur fès nouvelles lumières ( xxi ) 
Après le Godefroy du Tafïè y il ny a 
. aucun de fes Ouvrages qui foie plus ce- 
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teTaffe. Jebrc que Ton sîminte. Moniteur Ro- 
fteau témoigne ( xi ) que cette pièce 
renferme tôutes les delicateflês polïl- 
bles , & quelle ne tient pas un rang 
beaucoup moins confîderable en fon 
genre que la Jerufalem mefme dans le 
ficn. Bien plus, les Critiques ont jugé 
.pour la plufpart que c’eftoit un che£- 
d'œuvre , & le modèle de toutes les Co- 
médies Paftorales ( 2$ ) , comme l’a re- 
marqué Monftearde Moreri. C’a efté le 
premier Ouvrage où l’on ait introduit 
res Bergers fur le Théâtre , Et le gouft 
que l’on a témoigné pour cete piece a 
efté fi public & fi univerfel , qu on l’a 
traduite en François , en Efpagnol , en 
Anglois , en Allemand , & en Flamand. 
Le Taftè luy- mefme s’eftoit , dit-on, 
déclaré pour fon Aminte au préjudice 
de toures fes autres Poches , fans en ex- 
cepter fa Jerufalem. 

Quoy qu’il en foit , il eft certain , dit 
Monfieur Teiffier (24) , que l’Aminte a 
efté imitée par la plûpart des Poëtes Ita- 
liens, & fur tout par le Cavalier Guarini* 
& parle ComteGuidoUbaldo Bonarellr, 
de forte que le Téftor fido Sc la Filli di fciro 
ne font que des copies de cette excellen- 
te piece. C’eft ce qui a porté le Bocca- 
lini ( 25 } à feindre que les Portes !«► 
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liens ayant rompu, les cofres du Taftc , LeTaity 
luy volèrent Ton Aminte quils partagè- 
rent entre eux > & que pour Ce mettre à 
couvert de ce larcin , ils fè réfugièrent 
dans l’azile de l’imitation. Mais avant 
que de quitter l’Amin te du Tafïè , il ne 
finit pas oublier de dire que Monfieur 
Ménage y a fait une Difïêrtation capa- 
ble d’en faire encore mieux connoiftre 
le prix aux Italiens mefme, & à ceux qui 
fçavent leur langue. 

Mais on ne peut pas dire autant de 
bien de la Tragédie de Torifmond , fur 
tout fi l’on s’en tient au jugement du 
Tafle mefine , puis qu’il l’a déclarée le 
"plus imparfait aè tous Ces Ouvrages. 

Il commença a travailler & à le faire 
connoiftre par fon Poëme de Rihüldo , 
qui fut la première production de fim 
merveilleux genie , & qui félon Mon- 
fieur Teiffier ( 16 ) luy acquit l’eftime 
de tous ceux qui avoient le gouft déli- 
cat pour ces fortes de chofes. Il n avoir 
que 18 ans quand il le commença , & il 
n’en avoit pas vingt quand il I eut ache- 
vé. Mais quoique ce Pocme ne foit que 
l’Ouvrage d’un jeune homme , il mérité 
d’eftre dïftingué des fruits ordinaires de 
lajeuneflè , & il faut confiderer avec 
Monfieur Ménagé & le mefine Mon-- 
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fieur Teiffier, que ce jeune homme 

toitTorquato Taffo. 

Enfin le plus férieux de Tes Ouvrages 
cft le Poëme des fept jours ou de la 
création du Monde j il eftoit revenu de 
fa folie quand il le compofa , & il eftoit 
pour ainfi dire , délivré de la poftèffion 
de ce Démon Poétique que l’on appelle 
Apollon , & qui caufè Y Entoufiafme 8c 
la fureur Poétique. Il le mit en vers libres 
& déliez , témoignant à fes amis qu’il 
euft fouhaité que fes autres Ouvrages 
qui ne font pas de petits vers , & parti- 
culièrement fa Jerufalem en cufïènt efté 
compofez en cette efpece de vers fans 
rime ( 17 

Le Poeme de la Création fut fi bien re- 
ceu à Rome , où le Cardinal Aldobran- 
din avoit fait venir le Poc'te , qu’il eftoit 
fiir le point d’y recevoir avec les folem- 
nitez accoutumées la Couronne & le 
Laurier ,iors qu’il luy falut paflèr à l’au- 
tre monde. 

Comme cette Fureur Poétique nous 
a laifte dans la perfonne du Taftè le* 
xemple le' plus éclatant & peut-eftre le 
plus convainquant que l’on ait jamais 
vu des effets qu’elle produit dans le cer- 
veau des Poètes , je ne puis me difpen- 
fer de dire quelque chofe de ce que les 
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Auteurs en ont écrit, fur tout voyant teTalfeî 
quelle fert de fondement à plufieurs de 
ceux qui veulent faire le jugement de 
fes Ouvrages. 

JMonfieur deThou dit que dés fa jeu- 
nette fon efprit qui eftoit déjà prodi- 
gieux & fort extraordinaire d’ailleurs , 
eftoit faifi d’une fureur incurable pen- 
dant qu’il eftoit à la Cour de Ferrare 
(x8). Neanmoins il avoir de bons inter- 
valles durantlefquels il fit plufieurs de 
fes Ouvrages avec tant de jugement , 
tant d’élegance , tant de politefîè , 8c 
tant de pureté de ftile, que la compaffion 
qu’on avoit de fon malheur fe tourna 
enfin en étonnement. En effet la phre- 
nefie qui rend les gens farouches 8c he- 
betez , fembloit ne faire autre chofè en 



luy que d’épurer fon efprit , que d’é- 
chauffer 8c de préparer fon imagination 
pour luy faire inventer les chofes plus 
promptement. II en difpofoit fès matiè- 
res plus judicieufèment 8c plus réguliè- 
rement, Sc le mal luy fournifloit des 
penfées plus nobles , des exprefliohs 
plus fortes & des termes plus choifis. 
Ce qu’il y avoit de furprenant c’eftoit 
de voir que le Taftè au fortir des accès , 
de fa fureur 8c du trouble de fon efprit 
compofoic fes vers avec la plus grande 

/l v* an îaA.-vw 
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^Tafle. tran q U i{i t ^ du raQ nde , de forte qu’il 
n’auroitpas efté poilible aux perfonncs 
les plus fenfées , qui auroient eu la tefte 
la plus litre & la plus repofée de faire la 
mefrae ch ofe dans leur plus grand loi- 
ftr, dans leur lèns le plus frais, avec 
route leur application & toute la force 
de leur efprit. Et lors quon ne confo- 
deroit l’efprit du Talîè que dans fes pro- 
ductions , on ne pouvoit s’imaginer 
qu’il pût avoir efté hors de Iuy-mefmc, 
quelques égaremcns que l’on remar- 
quait dans les conventions & fes ma- 
niérés d’agir, & il n’a paru aucune cho- 
fe dans fes écrits qu’on n’ait pû fort 
bien attribuer aux effets de cet Enthou- 
ftafme que les Poctes croient recevoir 
de la Divinité. 

Moniteur d’Aubignac prétend que le 
Talïè n’attendoit pas les intervalles de 
tranquilité que fa phrenelîe luy accor- 
doit de temps en temps pour travailler 
à fes Poëlies *, mais il veut nous faire 
croire qu’il faloit qu’il fuft meftne au 
milieu de les tranfports pour faire lès 
vers i & qu’il ne rciiffilToit jamais mieux 
que lors que l’Enthouliafme le tenoit ac- 
tuellement en fievre chaude ( 19 ). Mais 
quand cette circonftancc lèroit aufli peu 
véritable quelle eft difficile à croire , les 
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compofitiofis du Taflê n’en (croient pas LeTafife4 
moins l’effet de la Fureur Poétique , 
comme nous l’avons vû dans Lucrè- 
ce. 

II n’eft point neceflaire pour le fujet 
que je traitte d’examiner la caufe de la 
folie de ce Poëte , il fuffit que tout le 
monde convienne de fon effet. Ceux 
qui voudront la rechercher pourront 
confulterles Additions deTollius aux 
DiaLgues de Pierius Valerianus fur le 
malheur des Gens de Lettres , la vie du 
Ta(Te & les Eloges deTomafini, ceux de 
CrafTo, le Théâtre de Ghilini , les Que- 
ftions Epiftol. de Fortunio Liceti , le 
Traittédela Fureur Poétique de Mon- 
iteur Petit , les Additions de Monfîeur 
Teifller aux Eloges de Monûcur de 
Thou , la Diflèrtation de Monteur Mé- 
nage fur l’Aminte du Taffc , ou ils ver- 
ront que les uns l’attribuent à fon Na- 
turel melancholique , les autres à fon 
emprifonnement , quelques-uns à une 
operation de Chirurgie qu’on Iuy fit au 
nez , plufieurs à la ccnfure que les Aca- 
démiciens de la Crufca firent de fon 
Poëme de la Jerufalem délivrée : quel- 

3 ues autres à des remedes que les Méd- 
ecins l’obligèrent de prendre malgré 
Iuy, prétendant le guérir de fon En-, 
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tcTafle. thoufiafme qu’ils prenoientpour un fo- 
lie réelle ( 30 ) : ôc d’autres enfin à la 
violence d’une paflion honteulè qu’il 
eonceut pour la fœur du Duc de Fer- 
rare. 



I Paul. Béni Fr. de Compar. Torq. Taff. cura 

Hom. & Virg. Sc Arioft. cum. Hom. NicoJ. 
Toppi in Biblioth. Neapolir. Laur. Cralfitom. 
«■ EIogiorJtal.Girol. GhiJiniTheatr.d’Huom. 
Lett. & alii paifim.ia quib. jac. Phil. Toma- 
fini de vita ejufdem. 

î J. L. Guezdc Balzac Pifcours far la Tragcd. 
d'Herode par Heinfius pag. 37 , 38. 

3 Rofteau fentira. fur quelques livres d’Aut. qu’il 
a lus pag. 60. 

4 Nicol. Boil. Defpr. Satyre 7. pag. 78. des 
edit, porter. 

J Jac. Dav. perron, in collcftionib. Puteanor. 
pag. i<8. 

6 Rofteau, Teiflier, Ménagé & les autres Au- 

7 Ant. Godeau Préface fur fon Poeme de faint 
Paul. 

8 Jan. Nicius Erythræus Pinacoth. 1. num. 4t. 
pag. 7 4. tom. 1. 

9 Agortmo Mafcardi dell’ Arte hiftorica , Trat- 
tato 4. particella 4. .pag. 417. 3 30. 431. 

10 Aut. Anonym.de P. R. dans la préfacé fur la 
Gramm. Italienne pag. 14. 

n Olaus Borricbius in Differtation. de Poe*. 
Latin, num. 107. pag. 109. iterum pag. 10. 

II Trajan. $occalini Ccntur.i.Raguagl.xxvm. 
pag. 73 eom.i.di Parn, 

1 ) Petr. Mambrun. Soc. J. De trib. Poëmatib. 

. - caufae 
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caufie didtion. præfat ad opéra Poe'tic. Tiff.-, 

14 Item Mambr. Difïèrtation. Pcripatetic. de 
, Poem. Epie, ad norm. Arift. 

IJ P. Mambr. Quxftion. 5. num. 8. pag, 367. 

. part. 1. de Poëmat. Epie. . 

Item pag. 3 68. 3 69. imo& J70. 371. 

Ibid. part, a, quæftion. 3. numer. vi. pag, 

41a. ; r 0 

( i 6 Ren. Rapin Reflex. generales fur la Poëtiq. 
pag. 41. edit. in ia. & pa g. 61. 6 a. de la pre- 
mière partie , & pag. ,1. de la mc fme edit. 

Le racfme Reflexion particule fleonde partie 
& Reflex. ij. 8 c 16. r 

17 R. Rap. Tradt. de la Comparaifon dE orner, 

& Virgile chap. 13. edit. in 4. pag. 31. 

18 Pref.fur le Poem. heroïq. de faint Paui d’Ant. 
Godeau. 

iÿ Seconde part, des Reflex. nomb, <, comme 
cy-devant. 

»o Balzac DilTcrtar. Franc, fur l'Infanticide i 
comme cy-dev. 

11 Ant. Teifïïer aux Additions des Eloges de 
Monfîeurde Thou. tom. i. pag. 107. 
xxi. Lorenz Craflo Elog. d’Huom. Letterati 
tom. i.pag. 83. & fcq. 

az Sentim. MIT. de Roft. fur quelques livres 
qu’il a lus , comme cy dev. 

13 Didbionn. Hifloriq. de Louis Moreri de la 
première edit. pag. U97.& Tbeâtr. d'Huorn. 

Litter. per Girol. Ghilini Abb. 

*4 Ant. TeifT. fur les Elog. de Monficur de Thou. 
comme cy-devant, 

aj Traj. Boccalin centur. 1. Ragguagl. 58. 
pag. téo. quoy que ni le Guarini ni le Bona- 
relli n'y foientpas nommez. 

Tome iy. Part. /. B 



* 
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T»fiç. x 6 Egidio Mcnagio Difcorf. £bpr. l’Aminta dej 
Taflo pafac. 

17 Traité de la Poëfîe Ital. de P. R. au fujçt 
d’ AnmbalCaro&e. 

a 8 Jacob. Auguft. TEuan. Hiftoriar. fiii tem- 
por. adancu iy$y. 

W Hcdelin d’Aubignac de la pratiq. du Theâtr. 
liv. j.chap. io. pag. $47. 

1-0 Vaiij Autores ex fupra tnemoratis , quibus 
addefis Fort. Licet. cap. it. Quæfit. per 
Epift. 3. cap. 11. & Pctr. Petit, de Fur. Poët» 
pag. 77. 
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Mv CCCXLIX. 

PIE RE ANGELI 

PE BAR G A. 

( Angclius Eargdus ) , natif de Bar- 
ge village au Duché de Tos- 
cane , Poëte Latin & Italien, 
mort l’an 157$. âgé d,e 78 
ans. 



O Utre cinq livres de vers Latins que 
l’on a recueillis de cet Auteur, l’on 
trouve encore diverfes Poëlîes au pre- 
mier tome des Delices des Poctes La- 
tins d’Italie , comme un Epithalamc,des 
Eloges, des Epigrammesj mais les E- 
piftres font d’un autre Angelius Bar- 
gæus noipméÀntoine. 

Mais les plus confiderables d’entre 
les Oeuvres Poétiques de Pierre font 
la Syriade ou des Expéditions de Gode- 
froy de Bouillon dans la Terre-Sainte en 
12. livres , Ces Cynem'ujues , & f es Ixeu- 
tïfHes, ou quatre livres de la Chaife , 

Bij " 



v 



* 

* 
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targ». & un de la Fauconnerie. . . 

On peut alïiirer que tous les con-i 
noifleurs & les Içavans ont donné leur 
approbation à la plulpart des Poëlîes de 
cet Auteur ,& qu’il n’y a prefque pérfon- 
nequi n’en ait parlé avec eloges. Le 
Giraldi (i ) & Barthius ( i ) , le loiient 
comme un Pocte plein de feu & de cou- 
rage , qui a de la nobleflè & delà force. 
Paul Manucc prétend mcfme ( 3 ) qu’il 
n’y avoit perfonne de fçn temps qui le 
palïàft pour le genie , auquel il avoit 
joint une grande do&rine avec une élo- 
quence merveilleufe ; de forte que félon 
luy Bargæus eftoit tout à la fois excel- 
. lent Pocte & grand Orateur. 

Le P. Poitevin le loue pour fa pureté, 
& dit ( 4 ) qu’il eft d’autant plus eftima- 
ble qu’ilafeeu joindre celle, des fenti- 
mens à celle du ftile , & de fexpref- 
lion, ayant eu un foin particulier de 
garder l’honnefteté par tout. Le mefrne 
Auteur releve ailleurs le mérite des Cy- 
negetiques de Bargæus ( 5 ) , difant que 
c’eft un Ouvrage inimitable , auquel il 
avoit travaillé avec tout le foin polîî- 
ble , 5c qu’il le confideroit comme le 
‘meilleur de tous ceux qu’il avoit faits, 
C’eftoit aufli l’opinion de Denis Lam^ 
bin (6 ). - ‘ 
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La Syriade de Bargæus a efté aufli Bar S* 
fort conliderée , & quoy qu’il Fcnffc 
compofée dans fa vieillefïè , on ne' 
laide pas d’y remarquer beaucoup de 
pureté dans l’exprclîion , de la cadence 
dans les vers , 8 >c une abondance de cho-r - 
Tes qu’il décrit aveç beaucoup d’ele- 

f ance & d’agrémcns , félon Moniteur 
eiffier qui rapporte le témoignage dest. 
Critiques precedens ( 7 ). 

C’efl: pourquoy Moniteur de Thon 
dit ( 8 ) , que c’elt avec raifon qu’oa 
a fait cette diftinétion des Cynegeti- 
ques & de la Syriade d’avec les autres 
excellcns Ouvrages de ce Pob'te. 

1 Lil. Gregor.Gyrald. Dialog. î. de Poctis aéyi 
fui &c. 

à Gafp. Barthius Advcrfariûr. lib. 50. cap. r, 
col. 1JXJ. 

} Paul. Manutius lib. 4. Epiftol. iS. item lib. 

8. Epiftol. ai. 

4 Ant. Poflèrin Biblioth. felcét. lib. i(. fè€- 
tion. }. cap. 1. pag. jio. 

$ Idem in eod. opéré lib. 17. cap. 1 J. & 

TcilT. in addit.ad Tkuan. 

6 Dionyf. Lambin in Epift. ad P. Ang. Bar- 
gaeum. in Collcél. Epiftol. Claror. Viror. 
édition. Lugdunenf. ann. jjfi. & ap. Ant. 
TeilT in add. 

7 Antoine Teilficr tome fécond, des Addi- 

B i\) 
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tiens aux Eloges de Mcmfîeur de Tièa ; 
P a g- , 

t Jac. Aug. Thuan. Hiftor. luor. tetnpor. ad 
ann. i jf6. quib. adde lis Martin. HancKium 
Rer. Rom. Scriptor parte fecunda pag. 168. 
& G. Math. Kenrgium ih Biblioth. - Vct. & 
No v voce Bargacus. 



P. A n gel i us Bargæus a fait aufïï 
quelques PoêTies Italiennes ; mais je 
n’ay connoilïàncé que d’une Tragédie, 
qui efb XOedipe Tyran de Sophocle , 
qu’il a mis en cettd langue. 




( 
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ÏÆ. GCCL. 



LOUIS A LE AU ME. 

(Àe*hkm) Lieutenant General 
d’Orléans, mort l’an 1596". 
Pôète Latin & Frahçôis. 



Akaume 



O N trouve quelques Poefîes lati- 
nes de cet Auteur au cotnmcn- 
ceraent du premier tome des Delices . 
des Po êtes de France. Mofafïeur de 
■Sainte- Marthe dit > qu’on y admi- 
re particulièrement ce grand talent 

2 uil avoit de faire paroHÜrc tme afod#- 
ance extraordinaire dans les matières 
les plus fteriles , àc de donner des græ- 
ccs & des beautez aux fujets les plus (kes 
de peu agréables d’cux-mefmcs. 



Scæ vol Sammarthan. Eiogior.lib. 4. pag, 115. 
édition, in 4. 



Ulj 
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tmi CHRISTOFLE 

ou CHRIS T O V. DE CASTILLE JO, 

Natif de Ciudad- Rodrigo , Moi- 
ne de l’Ordre de Cifteaux, 
Poëte Efpagnol , mort vers l’an 

L Es Oeuvres Poétiques de cet Au*- 
teur en langue vulgaire parurent 
à Anvers in iz. l’an 1598. & i Alcala 
de Henarez l’an 1615. in 8. 

Il avoit beaucoup de Genie pour la 
Poëfie } mais il n’avoit d’inclination 
que pour ces petits vers de fix lyllablcs 
ou de cinq, quand l’accent eft fur la 
derniere,que nous appelions Villanelles 
de petits Rondelets y & qu’il jugeoit (i 
propres & fi particuliers à fa langue 3 c 
a fa Nation, qu’il croyoit que les Es- 
pagnols dévoient s’en tenir à cette ef- 
pece de vers pour la gloire du pais, 
fans recourir aux maniérés des autres 
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Nations, pour admettre & cultiver de Caai ' ; 
nouvelles efpeces de vers. On doit 
moins s’eftonner qu’il y ait fi bien 
reiiffi , apres s’eftre prefcrit ces bor- 
nes à luy^mefme , 5c avoir appliqué 
tous les talens 5c Ton induftrie d ce gen- 
re d’écrire. 

- • ■ i 

. * 

NicoL Anton, tom. i. Biblioth. Hifpan. fcrip- 
tor. pag. x8j. 

- ■ . . i : ) 
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• , -M. CÇCLII. 
FLORENT CHRESTIT-N , 

' * 0 K 

Natif d’Orléans , fils de Guil- 
laume, pere de Claude, Poète 
Grec , Latin , & François , 
Précepteur du Roy Henry le ' 
Grand , &c fon Bibliothécaire 
à Vendôme. Il s’eft appelle en 
Latin , £j)uintus Septimius Flo~ 
rens chriftianus. guintus , parce 
qu’il eftoit le cinquième des 
enfans de fes pere & mere , 
Septimius , parce qu’il eftoit né 
au feptiéme mois de la groflef- 
fe de fa mere. Il mourut l’an 
1596. âgé de <s 6 ans. Monfieur 
de Thou le fait naiftre d’une 
famille noble de Bretagne. 

I L y a peu de Poëfies Grecques de 
Chreftien qui ayent efté imprimées , 
on n’en trouvera pas beaucoup davan- 
tage de fes Latines qui ayent v& le 
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four. Mais oïl ne peut pas dire la met 
me choie de Tes Françoifes , quoy que 
ce foient celles qu’on lit le moins au- 
jonrd’huy. 

On peur voir la lifte de ces trois et 
peces de Poëfies dans le Catalogue de 
les Ouvrages que notfs avons en divers 
endroits, i. Dans un Lettre de Claude 
Chreftien ion fils à Sêaliger. 2. A la fin 
du Traité de Cafâubon Do Satyricâ 
Grxcorutn Poe fi. 3. Dans les Additions 
de Monfieur Teiflier aux Eloges de 
Mortfieur de T hoü.4. Et celle des Fran- 
çoifesdanslaBibli'oth. de la Croix du 
Maine. Mais nous parlerons ailleurs de 
quelques-unes de celles qu’il fit en là 
mefme langue contre Ronlard dans (à 
jeunefte fous des nOrtas empruntez. 

Scaligerdit (i Jqué Chreftien excel- 
loit dahs toutes les trois cfpeces de vèrs 
avec un avantage égal , & qu’il ne s’ë- 
toit encore trouvé perfonne dans la 
Fmnce qui l’eut furpafie dans aucune de 
ces trois langues.' 

Monfieur de Thou témoigne 2 } que 
fes vers Grecs & Latins eftoient fi beaux 
qu’ils eftoient comparables à tous ceux 
des Anciens. ' Il àjoûte qûe Chreftien a- 
voit l’ame fi noble & fi élevée , qu’il é- 
toit incapable de rien écrire par une 

B vj 

\ 
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complaifance balfe 8c fervfle, & contre 
Ton propre lentiment comme font plu- 
fieurs, dont la plume fèmble eftre vé- 
nale. Eloge qui ne quadre pas entière- 
ment avec les reproches que luy fait 
Scaliger fon ami, 'jaufli bien que M. de 
Thou, de n’avoir pas mené une vie ir- 
réprochable. 

M. de Sainte Marthe 8c le mefme M. 
de Thou avoiient qu’il eftoit un peu 
mordant & fatyrique , mais que fes traits 
n’eftoient jamais envenimez , jamais les 
pointes n’eftoient acerées , quoiqu’elles 
fufiènt d’une trempe très-fine & tres- 
délicare ( 3 ) ; de forte que ceux mefme 
contre lefqüels il avoir écrit le plus vi- 
vement, ne Iaiflèrent pas de rechercher 
fon amitié , 8c que de fon cofté il le rac— 
commodoit tres-facilement avec eux , 
comme on l’a vû au fujet de Ronfard 8C 
de M. de Pibrac , auquel il voulut laif* 
fer des marques de fon eftime 8c de fes 1 
refpeéfcs, en traduifant fes Quatrains mo- 
raux en vers Grecs & Latins. 

Sainte Marthe loue beaucoup le ftilç 
& le tour des vers de cette Traduction 
& il dit que c’eft le ftile des Anciens 
mefines. Neanmoins Scaliger trouve . 
mauvais ( 4 ) qu’il ait fait cette Tradu- 
éhion en vers ïambes, vû que le ftile eft 
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coftime de vers héroïques. II devroic 
eftre, dit-il , du genre que les Grammai- 
riens appellent Kt*T‘Kov , c’eft-àdire en 
devis familiers , comme le marque Ari- 
ftote dans fon Art Poétique. 

Au refte ce fens droit , ce jugement 
exquis, & cet air éloquent que Cafau- 
bon ( 5 ) & les autres Critiques ont re- 
connus dans Chreftien , ne fe trouvent 
pas moins dans lès vers que dans fa 
profè. 



Chieft,' 



i Prima Scaligeran. CoIIc&ion. edit. Groning. 
pag. 4 6. &c. 

x Jac. Augnft. Thuan. Hiftor. fuor. tcmpor. ad 
ann. 1 Sc Addit. Ant. Teiflier, &c. 
f Scxvol. Sammarthan. Elog. Gai], érudit, lib. 

4 pag- 1 14, 11/. edit. in 4. 

4 Pofterior. Scaligeran. quæ prioris tatnen funt 
editionis pag. jo. edit. Groaing. 
f Ifaac Cafaubon Prolcgomen. in Antholog. 
Martial. Voyez aulli le Recueil des Critiques 
Gramm. 
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M. CCCLIII. 

Montan. B E N I T E Z ARIAS MONTANO 

De Seville , natif de Frexenal,oti 
Frechenal de la Sierra, Poctc 
Latin, mort en 155)8. ( quoi- 
, que D. Nie. Ant. mette fa 
mort en 161 J. ) au mois dà 
Juin, âgé de prés de 80 ans. 

Q Uoique la Poëfïe ne fufl peut- 
eftre pas fon principal talent, il ne 
laiflà pas de s’en tirer avec honneur, 
jufqu’à mériter la couronne de Poète, 
qui Iuy fut donnée à Alcala de Hena- 
rez avec toutes les ceremonies & les 
folemnitez établies pour cet effet ( 1 ). 

Il a mis en vers Latins ; 1. les Pfeau- 
mes de David ; 2. les Monumens du 
falut de l’homme; 5. le Miroir de la Vie 
& de la Paflion de Jefus-Chrift ; 5. les 
Hymnes, & les Siècles ou Poèmes fa- 
crez en quatre tomes > 6. & mefme une 
Rhétorique qui comprend quatre livres 
aufii en vers ; 7. il a fait encore I’Ec-, 
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clefiafte de Salomon ; 8. & des Hymnes Monri *4 
làcrées. 

Pierre de Valence & Ant. Poflèvin 
difent ( z) qu’il s’eft plus étudié à l’u- 
tile qu’à l’agreable dans ces Poëfies j 
qu’il a ajouté aux ornçmeqs de la Poë- 
fie les termes de chaque Profeffion ou 
difcipline dans leur lignification pro- 
pre & figurée ; qu’on, n’y trouve poinp 
tout cet attirail de fiéfcions. & de contes 
forgez à plaifir , mais toutes chofes fo- 
ndes 6c pleines d’un grand lens. De 
for^e que tous lès dilèouçs ne lont que 
lèntences , que définitions , que divi- 
Hpi|S , que raifonnemens. En un mot 
que c’eft un artifice continuel dans tous 
les vers.. 

j Nicol. Apton. Bibl. Sçripter, Hilpan. tom. i. 

i Pctr. de Valcntia , & c* eo Pofïcrinus Iib. 17. 

Biblioth. Séleftae cap. 19. pag. 4J+* edit. 
colon. 
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M. CCCLIV. 

à 

JEAN BAPTISTE LALLI 

t 

De Norfîa en Ombrie , Poëtô 
Burlefque Italien , mort vers 
* le commencement de noftre 
fiecle, âgé de 64 ans. 

C Et Auteur eftoit Jurifconfulte de 
la Profeflîon , mais comme il avoit 
le naturel enjoué & plaifant , il voulut 
Te divertir à tourner en vers Burlefqucs 
les Eclogues & l'Enéide de Virgile. Il 
en fit autant de la Jerufalem ruinée de' 
l’Anti-Tafïè. Le Vittorio Rofïi témoi- 
gne que l’Italie navoit encore vu tien 
de pareil dans ce genre d’écrire , que le 
caraétere bouffon y eft tres-naturel , 
qu’il y a fort bien obfèrvé le naïf & le 
ridicule , & qu’il y a mis un fcl qui 
rend la facetie & la plaifanterie de ban 
gouft(i). 

Antoine Bruno écrivant à Jean Fr, 
Loredano Sénateur Vénitien (a),luy 
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fait de grands eloges de l 'Enéide tra - La ii{. 
•veftie de Lalli ; & il luy marque que cet 
Ouvrage a eu un fort fort different de 
celuy des pièces Burlefques ordinaires 
qui ne manquent jamais de tomber 
dans le mépris , dés que leur nouveauté 
eft paffée , au lieu que cet Ouvrage a 
des grâces , & je ne fçay quelle foli- 
dité intérieure qui le fbûtiendra long- 
temps* 

Monfieur Naudé prétend que c'eft 
l’Eneïde traveftie de Lalli, qui a donné 
occafion à Monfieur Scarron d’en fai- 
re autant en noftre Langue , & de le 
prendre mefme pour fon modèle ( 3 ). 

1 Janus Nicius Erythr. Pinacothcc. part, i.num. 

7j.pag. 13e. iji. 

% Ap. Leonem Allatium in Apibus Urbanis pag. 

148. ubi de Torquato Perotto. 

3 Mafcurat ou Jugement des Ecrits contre Ma- 

zarin pag. xi 6 . 

Au refte Lalli eftoit né Poëte. Il avoit 
fait dans fa première jeunefle un Poc- 
me Italien fur Saint Euftache Martyr, 

& des P’oëfies Latines au Duc de Fer- 
rare. Il eftoit porté aux vers avec tant 
d’impetuofité , qu’il ne luy eftoit fou- 
vent pas poflible de fc retenir ; & ce fut 
en vain que fon ©ncle qui luy tçnoit 
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Eorghefe le mefme genre & la mefme mefure dé; ■ 
vers , & qu’il s’efl: renfermé dans la; 
fneime efpece de Stances de forté 
qu’il n’y a pas plus de vers ou de li-; 
gnes dans la Jerufalem délivrée que 
dans la Jerufalem ruinée. En quo/ 
f on pourroit dire que le Borghefe n’elfc> 
pas tout-à-fait indigne de la qualité^ 
de Poete: & qu’il pourroit eftre dans; 
les vallées du Parnaflc l’ombre du ^rand 
Torquato Talïb , que Phebus éclaire 
fur le fommet. 

i Jan.-Nicius Erythr. Pitucothcc, *,rium. 
pag. ni. &c. 
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M, CCCLVI. 

CAP O LE O GUELFUCCI Guelfucci 

De Citta di Caftello fur les con- 
fins de l’Ombrie &: de la Tof- 
cane , appellée autrefois Tifer- 
num Tiberinum , né l’an 154^. g u «d* 

- mort l’an 1690 . Poëtc Ita- wST 
lien. 1 ™ m ' 

C Et homme au milieu des douleurs 
d’une longue maladie , compofa un 
grand Poëme fous le titre de Rofaire de 
la Sainte f^ierge , en Italien, divifé en 
xv. livres , que lès enfans firent impri- 
..mer apres ia mort à Venifê , à Tarin & 
ailleurs. 

Poflèv'in qui l’avoit connu particu- 
lièrement , dit ( 1 ) qu’il avoit choifi 
pour fofi deflèin tout ce qu’il y avoit de 
meilleur dans toutes fortes de Poëtes 
anciens & modernes', & qu’il y avoit fi 
bien rciiflî, que fans faire tort à tous les 
bons Poëtes des derniers fiecles , on 
pouvoit afiurer que pjrfonne ne s’eftoit 
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puelfucci encore trouvé dans un plus haut point 
de perfection, foit que l’on conndere 
la iublimité des penfées , la force 8c la 
majefté du ftile, foit que Ton ait égard 
aux fentimens de Pieté qui font répan- 
dus par tout cet Ouvrage. 

Il ajoute que ce Pocme n’eft pas feu- 
lement capable de faire faire le procès 
à toutes les Poëfies de galanterie 8c 
d’obfcenitez , mais qu’il a encore au 
deflus de la plufpart des livres Afceti- 
ques ou de dévotion des avantages 
tout particuliers , qui confident dans 
des charmes fecrets qui en rendent la 
leéture toujours nouvelle 8c toûjours 
agréable. 

i Ant. Pofleviu Apparat. Sacr. tora. i. pag. 

z?6. 

Le Guelfucci a fait encore des Hym- 
- nés e>n Italien , & quelques autres Ou- 
vrages Poétiques fur les Saints. 







Digitized by Google 




s 



Modernes. 47 

M. CCCLVII. 

A NDRE* H O Y 

è 

JDc Bruges , Profefleur Royal à 
Doiiay , mort vers le commen- 
cement de noftre fiecle , âge 
de plus de 80 ans. 

M Ous avons de cet Auteur des Tra- 
gédies facrées , des Elegies , une 
Paraphrafe Poétique du livre d’Ezer 
chiel, & quelques autres pièces qui ont 
fait connoître qu’il ne raanquoit pas de 
genie pour la Poëfie. Valere André tér 
iuoigne { 1 ) , qu’il a allez bien pris le 
caractère de Catulle, que fon ftile a de 
la pureté & de l’élévation, & qu’on doit 
le distinguer de la populace des Poctes 
qui rampent au pied du ParnalTe. 

Valcr. Aa^r. Dcflcl. Bibl.Sclgic. pag, jo. jpy 
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Celio. 



M. CCCLVIII. 



GASPARE CELIO, 

Peintre &: Poëte de Rome, more 
âgé de 70 ans, vers le com- 
mencement du fieclc. 

C Et Auteur a fait divers Ouvrages' 
en vers , dans lefquels le Rofli té- 
moigne qu’il a fait paroître beaucoup 
de genie , mais peu d’exaélitudc , peu 
d’art 8c peu de politelîè. Son principal 
Ouvrage eft un Poème Héroïque qu’il 
a fait fur la prife de Rome par les Gots 
fous Alaric. G’eft une piece qui fut ju- 
gée admirable pour l’invention 8c pour 
l’abondance des chofes & des penfées, 
mais le ftile en eft rude > la difpofition 

f ieu regulicre , 8c la piece peu travail- 
ée. Il a compofé aulfi en vers les vies 
des Poètes illuftres qui ont efté adèz ap- 
prouvées. Entre les Comédies qu’il a 
faites, il y en a une qui palïè les autres 
en artifice 8c en élégance. C’cft celle 
dans laquelle il a reprelenté diverfes 

perfonnes 
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perfonncs de Ton temps qui étoient 
fort connues dans, le Païs , dont il 4 

exprimé les moeurs en- perfection. 

\ 

Janus Nicius Erythracus Pinaccth. t. num. 
lt 7 ‘ P"g* 



M. CCCClX. 

JEAN JACQUES 

B O I S S A R D BoUr « d t 

De Befançon , mort l’an 16 o 1. 

.Poète Latin. 

B Oiflàrd n’étoîc pas un Poëte fort 
excellent. Lc^ D'flrlejues mis au bas 
de fes Hommes Maîtres n’ont ny fcl, 
ny agrément, ny peinte, ny force» en- 
fin ils ne font pas de bon goût ( 

Ses autres Vers ne valent pas beau* 
coup mieux. Neanmoins Monfieur 
Borrichius pige ( i ) qu’it n’y a rien de 
plus travaillé , de plus éîegapt , & do 
plus poli que fes Elegies. U dit que 
1 on doit eftimer particuîiç^nent ù. 

Tandon , les Epures a Mebffiu » fon 
Tome l F . Fart, /. C ■* 
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Vigneron , & fou Berger prétendant 
qu’on y retroiiyc piefque tout lciprit 
d’Ovide, 

t 

%. Joh. Hallervorcl. inBiblioth. Cutiof. feu 
fupplem. Gcl'ncrian. Georg- Math. Konigius 
in Biblioth. Vet. & Nov. pag. 1 19- 
l, Oiaus Borrichins Differt^ùon. J- de Poct. 
Latin, nam. Uj. pag- 1 ‘ 3 * 



CCClIc; 



PAUL MEUSSUS 



. • - Z T 

Meliflhs. 



S CH E DI U S 



Allemand né à MelrichH^t en 
Franconie Lan if$9- y I e 2 °* 
Décembre , mort a Heidel- 
berg l’an i 6 oz. le 3 . jour de 
Février. Poëce Latin 6c Alle- 
mand. 

t 4 ' * * # • ! 



^ JfEliflus pafle pour un des mpil- 
"iVXleurs.Poëccs Latins que l’AIleina- 
gnè ait jamais produits.Entre (es ouvra- 
' Ses nous avons huit Livres de Penféespu 
Cohftderations . deux de./ ar.Ânctiqius ou 
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d’Exhortationsjdeux de Parodies ou d’I- Meirfltu. 
mimions , un Recueil de Schediaftnes 
ou Billets Poétiques en trois parties , 
un grand nombre & F. pi grammes ,-d’®- 
des , de Cbanfons & de quelques autres 
Pièces. : 

On peut dire que la plufpart de ces 
ouvrages ont eu autant d’approbateurs 
qu’il y a eu de bons eonnolillurs dans * 
l'Allemagne, l’Italie, la' France ôc par 
tout où ils ont paru, ÎIl a reçu en 'Al- 
lemagne la Couronne du Laurier Poe- 
tique avec toutes les ceremonies accdù- 
tunices ; En Italie il a été fait Citoyen 
Roma n ; En Angleterre la Reine- Eli- 
zabeth luy a fait donner des marques 
de fon cîtime &: de fa bien-veillance i 
En France il a été honoré de divers 
I loges des Sçavans , & particulière- 
ment de Scaliger , de Beze , & de Sainte 
Marthe ( i ). 

C’cfl: pnt reulierement à Ces Vers Ly- 
riques q.i’il éroit redevable de tant 
d’honneurs. Melchior Adam témoi- 
gne ( i ) qu il a travaillé à ce -genre de 
Poëfîe avec un foin tout particulier , 

&c que le fuecés en a été h grand 3c 
Ci universellement reconnu , que de 
fon temps il n’y a eu dans toute l’Ette 
ropc pcrfbnne qui ait approché plus 
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MelUïus. pros de Pindare & d’Horace. 

On ne voir point dans (es Vers ocs 
beautez fardées ou étrangères dont 
tant d’autres Poe es ont £ait fouvent 
leurs plus beaux ornemens, tout y eft 
naturel, & les grâces qu’il leur a don- 
tnéqs fontprifès de luy-n.ême ,-c’cft-à- 
dirc , du fonds de fon geme & de.ee- 
• luy de fa matière. Il avoit une adref- 
fe particulière pour bien placer lès Ar- 
* Figure chaïfmes, * il ne s’en fervoit qu’avec 
quelle on beaucoup de relèrve & de retenue, &: 
imite u- iorfqu’il voyoit que cela devoit faire 
îîiere de un ornement. Il s’eft appliqué fur rou- 
oul'ert tes c h°fes à rendre fon mie élégant $c 
ancien- à bien choifir fes mots , & l’on peut 
nc - dire que fa principale qualité eft la dou- 
ceur que Monfîcur Borrichius appelle 
inimitable ( 5 ). 

Meliflus a fait auffi des Vers Al!e- 
mans , dont les principaux lont ceux 
. de la Traduction qu’U a faite des Plèau- 
mes fuivant la mefurè dés Vers Fran- 
çois , comme nous l’apprend Monficuc 
: Teifficr. 

f. Additions rU'< EIng, M. de Thou par A. 

Tcflicr ton . i. pa>*. <18 
3 l, Melch. Adam Vit. Piidofoph. Ganianor. 

♦ pa°. 4fi. 

Groig. Math. Konigius in Biblioth. Vet* 



/ • 
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& Nov. pag. ji8. 

Itrm V'arn Poct* cpifc. cccatis «quai, in E- 
pigramnv paflim. 

J . Olaus Borrichius D (Teftation. 4.- de Pociis 
Latin. num* nsi. pag. ij}. 



M. CCCLXL * 

JEAN PASSERAT 

De Troyes en Champagne , né 
le jour de S. Luc de l’an 153 4# 
more le jour de l'Exaltation 
de fainte Croix de l’an 1 602. 
Poëce Latin & François, 

P Apire M«flon & le Prcfident de 
Thou difent ( 1 ) , que PafTerat é~. 
toit également heureux à faire des Vers- 
Latins & François» Nous avons une 
partie des uns & des autres en deujr 
Recueils de l’irnpreffion de la veuve* 
Patiflon de fan \6oi. & i<fo> 

. Les Pc elles Françoijfes que nous ne 
lifons pre'queplus àcaufe que l’elpric 
Poétique qui y reiide toujours fe trou- 
ve abandonné de la Langue, confident 
en quatorze Elégies , un Surin et , deux 

C hj. ; 
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raflerat. Oies, te neuf Pièces de Poë/îe Epique 
dont les principales font cédés de la 
Chajfe ôc as la Divinité des Procès. Il 
fe trouve encore divers Sonnets & quel- 
ques autres Pièces imprimées feparé- 
Jïient ou avec les Poëiies des autres , 
comme de Pli. De/portes , &c. Mais 
la plulpart de ces ouvrages nous font 
allez connoître que Paflerat n’écrivoit 

Î >as toujours d’une maniéré conforme à 
a gravité de la Profeilion. 

Les Latines comprennent 1 des- Epi- 
grammes , des Epitaphes', & d’autres 
Pièces dont les plus importantes font 
les Etreines àa premier jour de l’an qu’il 
avoit coutume de preienter à fon illu- 
ftre Mecene Henry de Melmes depuis 
l’an 1570. jufqu’en 1597. qu’il tomba 
dans là longue rfialadie dont il mourut 
cinq ans après. On trouve quelque- 
lnis des Epigrammes attachées à ces 
Etreines, qui fontpour l’ordinaire des 
Remercimens à celles que Moniteur de 
Mefmes luy fai foi t à fon tour, & fou- 
vent indépendemment de fes Vers. La 
plus remarquable, quoique la plus peti- 
te , eft celle qu’il fit pour le remercier 
des cinquante Piftoles qu’il luy avoit 
envoyées en Etreines pour une fois. 
PaUerat voulant nous perfuader fon de- 
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jfîntere lïanenr en difant dans Tes Vers 2i0etai* 
qu’il fit reporta* cette bourlè » nous a, 
beaucoup mieux fait voir la generolité 
du Meçene qui la luy. renvoya pour ne 
point le laiflèr vaincre par l'on infe- 
rieur. - .. - / 

Il faut avouer que PalTerat faifoit fort 
bien des Vers Latins. Nous nûàyons 
rien; jd/e^ plus put > n,y f . peut, être rie# 
pins . naïfer Outre ce$ : deux belles, . qua- 
litez , on peut dire que. ces. Veis^ ont 
encore beaucoup d’érudition , & 
quelque politefïè même qui les diftin- 
gue de ceim dj&.Roç£fil>dui commun.' 

Mais après tout ils n’ont rien de cette 
viguepr te^itq que/ noys apnefiqn^ 
reur Poétique ou Enthoulîafme , ny de > 
ce tour admirable. qui gagne & qui 
rete un Leéieuj; intelligent. De lor te 
que nous pouvons dire de lès Ë freines' 
en jjLjsti . «ÇjVe^es . çpn tri bu^ 
moins à, la, réputation du Poète qu’à 1$ 
gjpire de : fqn Patron .dont on fçait- qpe^ 
non fculerncqt la pçrfonne , mais en- ( 
oprje les, Àqqçj(l!re.s ôf. les. Defççn.ç[ansi t 
ontjnpt-itq ji^u‘à|pççfqig^iel^^4p.5. 

le de plus que cet encens du Parna/fe 
pour s.e:re. toujours déclarez', içs Kau-r 
teufs des Lettres » Sc pour avoir ,pri^ 

* G iiij 
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particulièrement les Sçavans fous leur 
Prote&ion. 



Job. Papirius M.ffode Vira Pafieratii ta 
i. Elogior. pag. }jt, J J i - 
Jacob Auguft. Thuan. Hiftor. fuor. tenv 
per. & addit. Teifiù pag. 3 13. tom 1. 

Franç.dc la Croix du Maine dans la Bibloth. 
Franc 

I. P. PB, &t M. in obfervat. Mifcell. Mu. 

Varii Auftorcs in Prolegomenis ad Oraiion. . 
& Praefation. Paflcratii. 



M. CCCLXII. 

NICOLAS REUSNER 

Renfiles. 

De Silefie , Pcëte Latin , né en 

j j4j. mort en 160 x. 

C r*Et Auteur a laifle des Emblèmes , 
^ des Enigmes , des Epigrammes , 
des Elégies & des Pièces Epiques , dont 
les unes ont été imprimées feparément, 
& les autres receuïllies au 5. tome des 
délices des Poëtes Latins d’Allema- 
gne. 

Moniteur Borrichius témoigne que 
(es Poclies Epiques font d’un carafte- 
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r-6 fort bas > & que les Elégies 8c Ces- 
Epigrammcs valent un peu mieux* 



©1.- Borrichius Diflcrtatiorv de Pbët. Lit»- 
pag. i }>. 

— ■— ... ■ ■■ n * n r 

si. cccLxiri. 

EMMANUEL PIMENTA Pimc&tkv 

Portugais natif de Santarcn Jev 
fuite, né l’an 1541 mort lèpre; 
mier jour d’Oéiobrc de Kan* 
l'Goy Poëte Latin. 

L Es Poëfies de cet Auteur ont 6 iC 
recueillies en deux volumes , mais 
H* ne voulut jamais fouffrir qu’on les 
mît au jour de fon vivant. Ç pendanc 
lfe P: Alcgambe 8c D. Nie. Antonio 
prétendent qu’il mérite Ion rang par- 
mi. les meilleurs Poètes de Ion hecle » 

& que fes Vers ont defabondance , de ; 
Pélegance , &. du génie. - 

Il a fait encore des Epi grammes- fur 
lès Rois de Portugal , une grande Elé- 
gie l'ur la Purification de. la Sainte' 

ev 1 



> 
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Vierge avec une Pa.a phrafc fur l’his- 
toire de l’Evangile. 

’Philipp. Alc-gamb. Bibl. Societ. Jef. pag^ 
19t. cdia. Sotwcl. &c. 

Nicol- Anton. Bibi. Scxiptor- Hifpan. toni, 
I- &c- 



M. CCCLXIV. 

LES DEUX D OU Z A 

Couza, 

d’Hollande, pere & fils, tous deux 
portans le nom de ( Jean Van- 
der-Doés ) Sieurs de NortvvicK. 
Poëces Latins. Le pcre more 
le 11. d’O&obrc l’an 1604* 
âgé de 59. ans. Le fils mort 
l’an 1^97. âgé de ij. ans xi r . 
mois Sc 4. jours. 

L Es Poëfies du pere font 1. déuJt 
Livres d’Epodes en ïambes purs. 
X. deux Livres d’Epigrammes, de Saty- 
res , d’Eleg’es & de Silves jointes en- 
semble. 3. cinq autres Livres d’Epi gram- 
me s , 4. deux Livres d’Eîegies à part * 
un Livre particulier de Silves, 6. 
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d’Hollande en VqrS: Élc^ia-. D ® uzè< 
qucs> 7. quelques av^tesj frètes, de^- 
endos. 

Celles du fils ontj cjoufU en feuilles 
volantes de Ton vivant , nuis, on, lése- 
ra jTcmbla. en, un Recueil qui paçuF % / 

Lcide dix ans après la mojrt in 9. . fli / 
a des vers de divers genres dc Poëfie ,y' 
mais il n’y en a point. fufRfamtnefl't 
pour les fpecifier fous des Titres gene- 
raux. 

Ils ont eu l’un & l’autre du r talent: 
pour la Pocfie. Mais on pet^t dire: 
quedepere compofoit fes Vers en fjyi-' 
vaut moins fon genie que çeluyc des* 
autres. Car comme il fiçavoit 4 par' 
cœur un grand nombre de P o êtes ‘an- 
ciens , leurs penfées & leurs exprelïîons» 
fe prefentoient plutôt devant luy que: 
les lionnes propres.* 

Quant à Douza le fils , Grotius cité 
par Monfieur Tedfier* nous alïüre que: 
fes PoëfieS' font fort au deflus de cel— 
les de fon perç, quoique. celuy-cy ait- 
acquis beaucoup de réputation par' 
les fiennes. Monfieur’ Borrichius dit' 
neanmoins que le jeune Douza n’â 
point allez vécu pour pouvoir arriver ' 
au fommet du Parnalïè ; qu’à dire le: 
vray fon Livre des Chofes celefles en 

C Vj: 
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Douxa. Vers Epiques eft un fruit quia mcmcf 
trop de maturité pour fon âge j qu’if 
n’y a rien de fauvage dans fes Silves -, 

3 u’il y a beaucoup de beaux endroits 
ans (es Elegies , les Odes , &c lès 
èet : mais que le relie a befbin de l’in- 
dulgence du Leéteur. 

Valer. Andras Dcflcl. in Bibltorh. Script- 
Belgicor. 

Joann. Meurlius feu quis alius in Athenis- 
Batavis tom. i. 

Jacob. Aug. Thoan. ad ann. 1604. & rctro 1 
adann. ï jÿZ.ubi de filio. 

Ànt. Teiffier Additions au* Eloges de Mon- 
iteur de Thoutom. 1 . pag n 6. & 14 6 - 
Olans Borrichius Diffcrtation. 5. de Po'et- 
Latin. nom. J77. pag- 141, 14a- 
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U. CCCLXV. 

LOUIS DE LA CRUZ lïCrWt . 

ou C R U C I U S 

Jefuicc de Lifbonne y né en 1552. 
mort l’an 1604. à Coïmbre, 
le 18. de Juillet. Poëte Latin, ; 

O Utre le Pfautier de David que ce 
Pere a mis en Vers & qui a été 
imprimé à Ingoliftadt, à Naples , à Mi- 
lan , à Lyon 8 c ailleurs , on a encore 
de Iuy diverlês Tragédies, & Comédies 
ou pièces Dramatiques que Cardon 
imprima à Lyon, en 1605. in 8> 

Il a choifi des lu jets pieux , confor- 
mément à lès inclinations & i la fa«n- 
teté de là Profdïîon. Mais il n’a point 
fçû les réglés du Theatre , ni les maxi- 
mes des Maîtres. de l’Art. Neanmoins 
Polïèvin le juge digne des Eloges 8 c 
de l’eftimc publique , pour avoir four- 
ni aux jeunes gens les moïens de le 
palier (les pièces profanes 8 c lafcives. 
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u Ctuz. Il fcroic à fouhaiter , que l’on voulut Ce 
païer des raifons de ce Critique teUes- 
qu’elles font & que l’on s’attachât à 
fuivte les intentions- de nôtre Pocte 
& de tous ceux qui comme luy ont cru 
pouvoir fanéfcifier le Thearre. j Mai& 
pour produire de fi bons effets , ilfaut 
au moinsJ'aire quelque cbofçj de régu- 
lier , & cacher fi l’on peut fous des 
agrémens innocens , le deliein qu’on q 
d inftruire & de porter fon Lecteur ou; 
fon Auditeur à la vertu & a la pieté,- 

Anton. PofTevin Apparat. Sacr. rom. i. pag. 

38. 

Nicol. Anton, tom. x ■ Çibhorfa; fexigtor. 

Hifpan. 

lttm Alcgamb. Sotvvel. 
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M. CCCLXVr.' 

THEODORE DE BEZE 

ou B E S-Z E, 



( comme il avoit coutume de figner 
lu-y - mc/ne ) 

né à Vezelay en Bourgogne , lé 
2.4 de ]uin de l’an 1515. 
mort le i 3. d’Oétobrc de l’an 
1605. âgé de prés de 87. ans. 
Poète Latin &c François. 



L! 

la Tn 



Es principales d’entre les Poefies 
/ Françoilês de cet Auteur font : 1. 
ragi-comedie du Sacrifce efsîbra- 
ham. z. La continuation des Pfeaumea 
de Marcw , qui n’avoit traduit que les 
cinquante premiers. 3. Et tous les Can- 
tiques qui font dans l’ancien &c le nou- 
veau Teftament. 

Ses Latines font : r. Lè livre des 
Pfeaumes en vers de differentes efpeces, 
Xm Le Cantique des Cantiques de Saip- 



&eic. 
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mon , en Vers Lyriques. 3 . Des Sîlveï, 
4. des Epigsammes. 3. dis Elégies. 6\ 
des Portraits, -f. des Epitaphes. 8 des 
Emblèmes . 9 . 6c Ton Caton le Cenfeur 
qu’il a fur nom me le Chrétien. 

Perlonne n’a contellé à Brze la gloi- 
re d’avoir été un Poëte des meilleurs 
de ion fiecle- ( i- ). C’cft' ce- que De la 
Croix du Maine , M. Colbmiez & di- 
vers autres* Critiques ont lufHlàmnrënt 
remarqué. Eftienne ^afquier dit ( 2 ) 
que les Poëlies qu’il fit en là jeunede 
furent fort bien reçues par toute la 
France , & particulièrement les Epi- 
grammes Latines , dans* lefquelles il 
célébrait- les* louanges de fa Maîtreüè 
fous le no^n de Candide. Neanmoins, 
un Auteur de Port-Royal n’a point brif- 
fé de fourenir (3 ) que de tant d’Epi- 
grammes quil a ra res 3 à peine s’ en 
trouve-t*il trois ou quatre qui aient une 
véritable élégance , quoique l’Auteur 
eut l’elpric allez bien tourné vers ce 
genre d’écrire, 6c qu’il lëmblât être né 
pour la Poëlie , plutôt que pour incom- 
moder l’Edile Catholique. 

C eft un témoignage que fou peut 
appuyer par le jug ement de Jbfiph Sca- 
liger l’amy particulier de ILze. Cet 
Auteur qui nous avertit en un èndcok. 



Digilized by Google 



Modernes. 

que Bcze , de grand Poète s’étoit fait Bf,t - 
Prédicateur <\' Impromptu fur des Ch oni- 
,nous allure en un autre (j) qu’il 
y a quelques défauts dans fes Vers , 

& beaucoup de Gallicilmes » n’étant 
pas d’ailleurs fort entendu dans les 
langues. 

Mais il y a dans les Poëfles de Beze 
d’autres défauts incomparablement plus 
choquons que ces bagatelles , & l’on 
y a fait des reflexions d’autant plus 
profondes , que leur Auteur paflè dans 
le monde pour un des plus importans 
d’entre les Reformateurs qui ont en- 
trepris de changer la Religion de nos 
Ancêtres. M. Maimbourg les a mar- 
quez avec des couleurs allez vives , dans 
le portrait qu’il nous a fait de B-zc. Il 
dit que fes Pocfies font toutes remplies 
d’ordures & de faletez qu’il appelle 
les divertijfcmens de fa jeunefje ( 6 ) , & 
quelles font des preuves de fa diflo- 
lution , & du dercglement de fes 
mœurs* 

Les Auteurs Proteftans , & particu- 
lièrement ceux de fa Communion, con- 
viennent generalement du premier 
point , & conrcftent fortement le 
cond , c’eft-à-dire , que la juftice de ce. 
reproche ne peut tomber que fur les 
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Bcie. ' Poclîes de Beze , fans toucher à les* 
lèntimens & à fa conduite. .ï 

Mclchior Adam & Antoine Paye' 
avant luy, drfent qu’aprés avoir pris 
toutes fortes de teintures durant ièpt 
ans à l’école de Mclchior Vvolmar Al- 
lemand de Rotweil, qui enfeignsnt les-* 
Lettres à Orléans , le faifoit un devoir 
tout particulier d’infpirer l’herelie nou-^ 
velle à fes Ecoliers , ihfe laiflà aller, £•> 
la forte inclination qu’il avoit pour lai 
Poëlte plutôt que de s’attacher à l’é- 
tude épjneufe du Droit, mais que. s’é -4 
tant propefé dfimiter Catulle ' 8 c Ovi-«j 
de , il n’en prit que le ftile r ans voulait* 
rien contracter de la corruption, de leur», 
mœurs ( 7 ). D’autres Auteurs Prote** 
ftans ont reconnu de bonne foy que 1»* 
libertinage de là Mufc n’a été quel’efà 
fctdu dérèglement de fa jeuneftb , mais* 
ils ajoutent qu’il en témoigna un re- 
pentir lincere dans la fuite de fa vie. > 
Eftienne Palquier qui n’avoit pas hî» 
mêmes intérêts de Religion que ces* 
Mcffieurs , s’eft contenté de dire (-8 ) 
que Beze fit contenance de mèprifer ccsl 
Poc#i s licentieufes. M. Jurieu füivanr 
les pas de Faye de d’Adam que j’ay déjaj 
citez , nous a voulu faire voir q ic c’é^ 
toit tout de bon. II reconnoîc { 9 ) qÿei 
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ces T oc fies Latines ch il y a de Pefpr't Bezer. 
& beaucoup d impureté , font les pecbe ^ de 
U jeunejfe de Be'ge ; que ce font des jeux 
drtfprit , qu’il en a fait penitence , qu'il a 
condamné ces ouvrages, & qu'il les a éteints 
autant qu'il luy a été pojfble. Ju/ques- 
là on peut dire que M. Jurieu a travaillé? 
folidement pour la réputation & là gloi- 
re; de Beze & pour la fienne propre^ 
Mais j’ay peur qu’il n’ait fait tort à Tuner, 

& à l’autre , lorfqu’il dit : qu’il pourroii 
ajouter que Btfe a fait ces Vers étant en-, 
core dans le fein du Papifihe & Prieur des 
Longjumeau ; & que ceux de fon parer 
m fe croyent. pas: t ont- a-f ait inter tffè\ à 
juft fier tous les dereglemens d' un jeune Ec- 



clefiaflique de t Eglife Romaine. Gar quel 
moien de ne pas acculer la mémoire on 
la bonne foy de M. Jurieu dans tecte 



Reflbxion ? Et comment eft - il poJ&* 
fible qu’il ait ignore que Beze. n’étoit 
plus de î’Eglife Cathol que , lôdqtj’il 
compofa fes Poëfies lafeives , & qu’il 
n’y rettoit alors; extérieurement que- 



pour pouvoir manger en /êureté lès 
revenus de /on Bénéfice ? N’à-t*il pci 
lû dans Ia-vie-que fifs Conf érés de Relit 
giôn en ont faite eux-mêmes , que Bcze 
ayant été envoie dés l’âge de cinq ans 
à Técolç de ce Vvolmar dont nous 
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•eie. avons déjà parle » apprit de cet Alle- 
mand Luthérien du Grec te du Latin 
& quelques autres connoifîances } mais 
que ce qu’il y a de beaucoup plus impor- 
tant félon eux , c’eft qu’il fut forljgncufè- 
menc imbu par Vvolmar de toutes les 
maximes de la nouvelle Reforme , te 
élevé jufqu a l’âge de douze ans , dans 
le defir de quitter la Religion Romaine , 
te dans cette averfion pour l’Eglife Ca- 
tholique qui la luy fit enfin abandonner 
comme nous I'aflurent ces memes Au- 
teurs ( io ). De forte que fon efprit 
s’étant révolté contre l’Eglife de Dieu y 
dés l’âge de douze ans , fa chair s’eft 
révoltée contre fon efprit dés que la- 
malice s’eft trouvée appuyée de Page r 
étant certain , fut van t les maximes du 
Chn'ftianifme , que l’orgueil de l’efprit 
eft ordinairement puni par l’orgueil de- 
la chair. *- 

M. Jurieu fc méfiant du fondement 
dans lequel il a voulu rejetter fur l’E- 
glifè Catholique y les obfcenitez des 
Vers de Beze , a pris enfuite le parti de 
les exeufer en galant homme. Ht bien y 
dit-il , Peze a fait des Vtrs de galante- 
rie ; c'eft une tentation a laquelle rn b et 
efprit ne Poète , & qui a me bette cort- 
noijfatict de ta Poe fie Latine , a bien. 



\ 
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* de U peine à rcjiflcr. Mais puifique fes Beze. 
Po'èfies galant’ s ont été comp (fi: es en La- 
tin , c efl une preuve évidente quelles 
ne p art oient pa e de [impure U de fion cœur. 
'Quand on veut fiefrrvir delaPoëfie pouf 
gâter l'efiprit & le coeur des femmes que 
[on veut fieduire , on n'écrit guère s en une 
langue qui ne fl entendue que des S f avant* 
Bez.e , comme les aut-cs jeun s hommes 
verfiez. dans l s Poètes Latins , êtoit idolâ- 
tre de fion Catulle & de fion Ho ace : tout * 
rempli de leurs idées , il n a pu s'empêcher 
de les mettre fur le papier. 

Mais fi l’on veut s’en tenir A l’clprit 
de l’Evangile » il cft trcs-difficile de 
juftlficr ou même d’exculèr Baze, a 
moins que de dire qu’ 1 n’emeodoit pas 
le Latin, & quen fai Tant -des Virs en 
cette langue , il parloit innocemment , 

(ans fçavoir ce qu’il difoic ou ce qu’il 
oécrivoir. Car fi c’eftavec connoi fiance 
que (es penfées luy fout échappées , il 
ne nous eft pas permis de nier qu’elles 
n'ayent foi ï!lé le cœur & l’e prit d’où 
elles font foriies. D’a’lleitrs il n’eft pas 
nccefiàire que Bezc ait voulu corrom- 
pre des femmes, qui n’entendent pas 
le Latin , pou- devenir pernicieux. C’eil 
afiez que (es Vers pudlent infeéter ceux 
qui les lifent 6c qui les entendent. Et 
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quoique dans tout ce raifonriepient 'je 
ne fonge qu’à parler pour la confcrva- 
tion de l’innocence , & de la pureté 
des mœurs dans les jeunes gens qui 
ont de l’étude , & qui peuvent cftre dtf 
nombre des I.eéteurs de Beze ; je 11e 
laifïe pas de me pcdùader que tant qu’il 
y aura des Abailards dans le monde, 
il pourra s’y trouver aufli des He- 
loïfês. 

Les autres Proteftans ont crû que 
l’unique moicn de fau’ver l’honneur de 
Beze , éroit de donner à ces Pocfies le 
titre de JavenilU & de traveftirieur Au- 
teur , en fai Tant paflèr fon nom du Grec 
en Latin , & en renverfant fon furnom 
par une efpece d’Anagramme ou de Me- 
tarh ;fe*, comme nous le verrons au titre 
<Xs 4 deodtiiiu Seba parmy les Auteurs 
déguifèfc. . { 

M ais il faut avoir bien envie de mé- 
dire des Catholiques , comme fontiM. 
Adam & A. Faye ( 1 1 ^ pour les accu- 
fer d’avoir voulu découvrir la turpitude 
de Beze , malgré les Proteftans qui ont 
•tâché de plus eu plus de la couvrir , & 
d’avoir fait faire les • éditions de cfcs 
Vers y à induré que Bez e’&r ceux de fa 
Communion travailloicnt à leur fup- 
preffion. Car enfin qui cil- ce qui a 



| 
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vdonné le jour à coûtes ces PoëfieSjfi Bcze * 
cen’eft Janus Gruterus 3 Henry Etien- 
ne , George Sizifmônd de Zaltrifelt, 
qui cous ont été Proreitans ? Et ne 
lirons-nous pas que Beze donna lu.y- 
mênie à les amis de la meilleure grâce 
du monde , tous Tes Vers pour les faire 
imprimer avec les plus beaux caractères 
que l’on pût trouver chez les Eftiennes? 

Et que B*zc devoit être, alors un vieil- 
lard cohlommé en fagefie , puisqu'il 
avoit 78* ans accomplis , lorfque fc fit 
cette édition volontaire en fa prefence, 
l’an 15974*1*)* • - l . { 

Mais il faut rendre à Beze toute la 
juftice qui luv eft duc , &c reconhoître 
* qu’il y a auflï parmy lès Poëfies Lati- 
nes desÇieces fort ferieufes & fort (âges, 
•entré iefquelles il faut conter fon <?*- 
"tonle Cenfcur. Sa verfion ou Parap h ra- 
ie fur le Cantique des Cantiques a été 
cenfurée par divers Catholiques , mais 
enfin Genebrard 4 ui avoit été un dfcs 
plus éclairez & des plus zekz fiir te 
point , a reconnu dans la fuite qu’on 

E ôuvoit relâcher â Beze certaines li- 
eriez que la Pocfie prétend avoir fur 
la Traduction. Il avoit quatre-vingts 
deux ans quand il cefià de faire des 
Vers Latins & fa demiere pièce éfl? le 
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Pocme qu’il fit à l’honneur du Roy 
Henry IV. 

Ses Poëfies Françoilês ont eu auffi 
allez de cours dans le Royaume. Eftien- 
ne Pafquier dit ( 15 ) que la Tragico- 
medic dt ^Sacrifice d' Ab *ham elt line 
réprélèntacion fi vive , qu'en la lifant 
meme fur le papier , il 11c put retenir fes 
larmes , quoique la pièce ne fjût animée 
ni du gefte , ni du tàn des Acteurs;. 
Cet O u /rage a été imprime plufieurs 
fois , & il a été mis en Latin par deux 

Ç erlonnes différentes , Iqavoir Jean 
acomotius &c Jacques Bruno. 

Ce fut à la follicitation de Calvin 
qu’il acheva les Pfeauma de Marot en 
Vers. Pafquier reconnoît qu’il y a de la 
différence entre ces deux Ailleurs , & 
que Beze cft fort inferieur à Marot 
pour le tour > la fidélité » & l’cxpreffion 
du fens de TEcriturc. Cependant cet 
Ouvrage s*cft imprimé fort fouventen 
France avec 1 autorité du Magiitrat & 
le Privilège de nos Roys. 

t Franc, de la Croix du Maine dans fa Biblio- 
thèque Fraivçoife & Paul.. Colonuei dans fa 
B blioth. choifie vers la fin pag. te 6 
t Efticnnc Pafquier dans fes Recherches fur 
la France, livre7.chnp. 11. pag. 1Ç49. 

| A non y tu. Auét tn Dclcft fcpigumrrjat. 

Lat. 
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Lat- libr- 7. p a g- J 7 f- 
4 Jof. Scalig. inprimis Collcftionib- Scallgc- 



P 



ranor. pag. 17. 

j Pofterior. Scaligeran. ColIctt.,pag. 31. & in 
prim. Sëàlig. &c. 

4 Louis Maimbourg Hilt. du Calvinifmc livre 
3 à l’année. 

7. Mdchior Adam in Vit. Tbeologor. Proteft. 
Extcror. addit. decad. pag. ioi. 103. & feqq. 
ex Anton. Fay . Hypomnemat- de vitaTiieoa. 
Bezæ- 

S- Pafq. des Rcch- de la Fr. liv. 7. comme cy- 
delïus. 

j. Hift- du Calvinifmc & du Papifmc.misen 
Parallèle , tom. 1. de l'Apologie pour les 
Reformateurs , la Refbrmation &• icsRefor- 
mcz, cbap.: 8, pag. 2& fniv. 

10. M. Ad. & A F. initia vitæ T.heod- Bezæ , 
Decad- exteror-i. pag. zof.'Adeodati Sebx 
Juveniliaextant tom. 3- Deliciar- Po'êt. Gall. 

.per Ran. Gh. 

11. Telles Fayus & Adam. &c. in rit. Bezæ. 
pag. 131. ubi de édition. Poëmat. 

jj. Èft. Pafq. livre 7. Chap. 7. de^Rech. de 
la Fr. pag. ap;,Mclch. Ad-.pag.io/, 

tc6. in ext- t. Dççad- 
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— »■' ■ J . . i 

M. CCCtXVIÏ. 

PONTUS DE THIARD 

Evêque de Challon fur Saône , 
ne à Biflÿ , dans le Diocefe de 
Mafcon , l’an 1511. more ,en 
fon Château de Bragny , le 
13. de l’an 1605. trois fem ai- 
nes devant Beze , âgé de 84. 
ans. Poëte François. 

P Ontus de Thiard futde dernier vi- 
vant de la Pleïade Françoife qui 
parut fous les Rois Henry 1 1 . &c Char- 
les IX. Parmy les fruits de fa jeunelïè 
on trouve r. trois livres d ’ Erreurs *mou- 
reiifes qu’il appella ainfi par allufion à 
(bn nom de Pontus , 1. un livre de 
V ers Lyriques , 3. un Recueil de Poëlies 
mêlées, 4. quelques Pièces furl’Aftro- 
iogic , 5. ôc d’autres qu’on peut lire dans 
le Catalogue de fes ouvrages que le Pere 
Louis Jacob de S. Charles a donné au 
premier livre? de lès Ecrivains illuftres 
de (gallon , ou l’on vpid quç dq 
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Thiard «toit un homme de conlèquen- . 
ce , dont 1 érudition etoit peut-etre un 
peu trop profonde pour un Poëte de 
trop univerfelle pour un Evêque ( i ). 

Il ne faut pourtant pas s’imaginer que 
cet Auteur ait été Pocte & Evêque en 
même temps* Il y avoit déjà un temps 
conhderabfe qu’il avoit renoncé à la 
Poëfie & qu’il avoit pleuré les péchez 
de fa jeunehè & de fa Mufe , lorfqu’en 
157S. il fut fait Evêque par le Roy Hen- 
ry III. Et il reftraignit les grandes con- 
noilTances qu’il avoit de plusieurs Lan- 
gues , de la Philofophie , des Mathe- 
> matiques & des autres Sciences, à l’u- 
Eige de la Théologie. 

Pour revenir aux Poches de Thiard, 
Eftienne Pafquier témoigne qu’elles 
furent reçues d’abord avec beaucoup 
de plaifir dans le monde , &c que Ron- 
fard même luy attribuoit la gloire d’a- 
- voir été l’introdudeur des Sonnets en 
France : mais que la fortune ne leur a 
point été aufli riante dans la fuite du 
temps. Il a contribué luy-même à les 
faire difgracier par le mépris qu’il en 
ht, Sc qu’il en infpira aux autres, par 
une efpece de réparation qu’il preten- 
doit faire du defordre quelles avoient 
caufer dans les cœurs de fes Leéteufs. 

(*>. Dij 
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Tbivi. lia vertu de bien boire & la pratiqife 
de s'échauffer le cerveau par les Fu- 
:mées du bon vin , paroiflbient autre- 
fois être inlèparables de la qualité de 
; Pocre ( $ ). Il Jfemblc donc que M. de 
Thiard en fe défaifant de la qualité de 
Pocte ait dû fe défaire en même temps 
! dé l’habitude de hien boire : mais il 
n’en fit rien, & il voulut la retenir juf- 
r qu’à la fin de fes jours, jugeant qu’elle 
luy étoit neceflàirepour autre choie que 
pour faire des Vers. En effet il avoit un 
eftomach capable de faire tarir les plus 
grandes cuves : & les meilleurs vins de 
toute la Bourgogne étoient encore trop 
grofliers pour la fiibtilité du feu qui le 
devoroit. Il ne faut pourtant pas s’ima- 
giner que ce fut par aucun effet d’in- 
tcmperance, puifqu’il étoit réglé dans 
ces excez Sc qu’il a joui d’une fanté 
robufte, julqu’à lage de 80. ans , quoi- 
que tous les jours en fe couchant, ou- 
tre les prifes ordinaires de la journée 
où il ne foufïroit point d’eau , il eut 
coutume de boire encore un pot de vin 
pur avant que de s’endormir. 



r. Ludovic. Jacob, à S- Carol. Carmel, de Cla-^ 
ris feriptonb- Cabillbnenf. pag. 54 > JT- 
L’Illuftre Orfeandaleou Hift. de C ballon fur 
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Saône tom. i. aux Evêques , & aux Gens de Thiard. 

Lettres. 

Franc. Grud. de la Cr. du M. dans fa Bit»’. Fr. 

Paul. Colomcf. in Gall- Oriental, pag. xoi , 

IOl. * 

i. Eft. Pafquier Rccherch. de la Franc- livre 7. 

chap- 7. pa®. 6 i.x. Sc chap. 1 1. pag. £4*4 

6 fo. du meme livre. 

Jacob. Auguft. Thuan. adann. l 6 o\- St S:x- 

vol. Sammarthan. itt Elog. 

3. Horar> lib- 1. Epift. 19. ad Maeccnar initio. 

Ntilla p lacéré diu rtec vivere carmina 
~ poffitnt 

Qua feribuntur aquapotanbeu^ ut ma- 
le fams 

- Adfçripfit Liber Satyrù Fautüfque 
Pe'étiU. 

Vmafere dulces cluemnt marié Ca- 
nut na* 

Laudib. ut arguitm . id$i vinofiu Ho t . 
menu. 

Ennmipfe Pater nunquqnt t nifipçtus x 
ad arma 

Tréfilait dicenda : forum putealqHC Li- 
bonis 

Mandabo ficcis 3 adimam cantare fie- 
verùu ' 

_ Hoc fimul edixit t non cetfaverl 
Poe ta 

Nothirnaccrtare mero , put ere diurne, 

D iij 
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M. CCCXLVIII. 

P H I LI P PE S D E S PORTES 

natif de Chartres , Chanoine de 
la Sainte Chapelle à Paris , 
Abbé de Tiron & de Jofa- 
phat , mort Tan 1606 , Poëte 
François. 

L ’Hifloire de la jeuneflè de M. De£- 
portes n’eft pas moins galante que 
celle de Pontus de Thiard & de Beze. 
Bile nous produit 1. des Amours de Dia- 
' ne, 2. des Amours d'Hyppolyte, y des 
Amours de Cleonice ,4. des Imitations de 
ï Ariofie , 5. un livre de Mélanges , 6 . une 
Satyre contre un Treforier & quelques 
autres pièces. ' 

Il ouvrit pourtant les yeux de bonne 
heure, &voiant que s’il alloit plus loin 
dans cette carrière, il expo feroit fa ré- 
putation , & Ton falut à de grands dan- 
gers , il fit changer d’objet à fa Mufè , 
& il nous donna les Pfeaumet * en 
Vers 3 des Poejies Chrétiennes , des Prie* 
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res Chrétiennes , &c. Mais enfin fap- Def P of % 
pfehenfion de paflèr pour un vieux Poè- 
te , le porta même à renoncer à la Poe- 
fie légitimé quelque temps avant que de 
pouvoir être pris pour un vieillard , ÔC 
il ne voulut retenir avec lès Bénéfices 
que la qualité d’honnête-homme 8 c cel- 
le de fçag/ant Critique. 

C’étoit conftamment un des plus 
beaux & plus rares genies de Ton fiecle. 

M. le Cardinal du Perron & M. de fain- 
te Marthe nous affurent qu’il avoit l’c- 
iprit excellent , le jugement admirable 
& le difeernement tres-fin. Le premier 
dit ( 1 ) qu’il étoit le meilleur Ecrivain 
de Ton fiecle , & que tous Tes Ecrits 
generalement font pleins de douceurs , 
de fleurs , de dclicatelles , & de mi- 
gnardifes. Le fécond nous apprend qu’il 
fut le premier de ceux de notre nation 
qui trouva des routes inconnues à nos 
Poètes anciens (3). La bonté de fon 
goût ne fe termina pas à luy faire re- 
jetter larudefiè & la barbarie de ces An- 
ciens j elle luy fit encore fentir les dé- 
fauts qui fe trouvaient dans les nou- 
veaux établilîcmens qu’avoient faits 
Ronfard 8 c les autres Modernes à fon 
imitation , fur tout après avoir goûté 
les maniérés des Italiens durant le fe- 

î>üij 
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j0ur qn*ïl fie dans leur païs ( 4 ). 

Il fut donc le premier qui tâcha dé 
fe debarsflïex de tout ce grand attirail 1 
de Grecifme , de Fables payennes , d’E- 
ptthetes obfcures , & d’expreffions con- 
traintes , que l’on avoit entrepris d’in- 
troduire dans la Poefie Françoifè , de-’ 
puis le régné d’Henry II. Et platée que- 
de travailler lut aucun de ces faux Mo- 
dèles des Anciens Poctes Grecs & La- 
tins que chacun s’étoit forgez à fa mode, 
il aima mieux fuivre l’air de la Poefie- 
Italienne qu’il avoit pris en fes voiages. 

fih 

Cette nouvelle méthode ne manqua- 
pas de luy fufciter des envieux-& de luy 
attirer des Ennemis. Ceux-cy le trai- 
tèrent injurfeufement , comme mv hom- 
me nouveau , qui ne tendoit qu'i 
ruiner là réputation dès Po-ëtes d’avant 
luy. Ceux -lâ le voulurent faire pafP 
fer pour un imitateur fèrvile des ma- 
niérés efféminées '> des ; Poetes de de-Ià 
les Monts. M. Colletet dit, qu’il eût 
le déplaifir de voir Un livre fait de fort 
vivanrcôrître‘Iuy-même , fous lé titre de 
Ia Conformit'è des JMtifes Italiennes & 
Trançoifes i ou plufieurs de fès Sonnets 
François , rtadtiits ou imitez , fe trou- 
voient d’ un côté 1 , ôd’originai des -Son- 
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nets Italiens de l’autre ( 6 ). C’eft peut- Defpott 
être un même fait que M. Teillier rap- 
porte d’une maniéré differente lorfqu’il 
dit (7 ) qu’un Poëte du temps de Def- 
portes fit un livre intitulé La Rencontre 
des Mufcs , où il prétendit faire voir 
que cet Auteur avoit pris des Poètes 
Italiens ce qu’il y avoit de bon dans les 
Poëfies. Defportes prit cela en galant 
homme , ajoûte-t’il , 8c ayant vu cet ou- 
vrage , il dit. En vérité > fi j’euflè « 
lçû que l’Auteur de ce livre eût « 
eu dcflèin d’écrire contre moy , je luy « 
aurois donné dequoy groflir fon cc 
ouvrage ; car j’ay pris beaucoup plus « 
de chofcs des Italiens qu’il ne penfe. <« 

Mais quelque grand qu’ait été le 
fecours que Defportes a reçu de l’Ita- 
lie , il ne faut pas s’imaginer qu’il 
n’ait rien contribué de fon fonds au 
nouveau genre dePoëfie qu’il introduifit 
en France. Il avoit fuffifàmment dequoy 
fe faire chef de fcéto au Parnaflè , & il 
l’auroit infailliblementété s’il n’eut point 
été fuivi de fi prés d’unMalhcrbe,& d’un 
établiflèment d’une nouvelle Academie 
pour la reforme & I’embelhffemenr de 
nôtre langue. Il fit paroître , dit M- 
Bullart ( 8 ) , une Poëfie toute naturelle, 
piais revêtue pourtant de nouveaux 

D v 
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Pefpert. ornemens dont il n’étoit redevable 

la fécondité de fon efprit. Sa Mule étoit 
naïve fans être languiflante.La (implici- 
te de fon ftile félon M. de Sainte-Marthe 
( 9 ) étoit accompagnée de tant de grâ- 
ces , que non-feulement il charma tou- 
te la Cour d’Henry III. les Dames & 
la Noblefïè du Royaume , mais que les 
Sçavans mêmes s’y Iaifïèrent prendre 
d’autant plus volontiers qu’ils trouvè- 
rent le cara&ere de Tibulle fort bien 
exprimé dans (es Vers j ce qui les porta 
a proclamer Defportes Le Prince des 
Poètes Erotiques de U France. 

En effet , il palfoit pour le Poëte le 
plus tendre de fon temps , comme nous 
î’afïùre M. Balzac ( io ) , & M. Gue- 
ret témoigne que c’eft par les effets de 
cette tendrefle & par la facilité de (es 
Vers qu’il trouva le moyen de s’accom- 
moder à la foibleflè des Courtifans 

<«)• 

Son talent principal * au jugement 
•du même Auteur , confiftoit à bien faire 
une Elegie. Mais il ne réüfîilToit pas 
beaucoup moins dans le Sonnet * M *■ 
Colleter dit ( iz ) qü’il effaça tous ceux 
<jui l’avoient précédé & ceux de fon 
jemps dans ce genre d’écrire : & que- 
rien ne plût tant aux beaux Efprits de la- 
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Cour que les Sonnets qu’il fit pour Déport* 
'Diane , pour Hippolyte & pour Cleonice , 
à caufe de la douceur & des grâces dont 
il avoit fçû les accompagner, fans recou- 
rir aux ornemens étrangers , que les au- 
tres empruntoient des langues Grecque 
& Latine , & des Fables des Anciens qui 
n’étoient entendues que des perfonncs 
d’étude. 

Mais on peut aflurer que les facultez 
de Defportes ne s’étendoient pas au 
delà des fujets Erotiques pour lefquels 
il avoit une delicateflè achevée. Car 
M. du Perron nous apprend ( 13 ) qu’il 
ne réüflifibit point dans le genre Tra- 
gique. On n’a pas jugé même dans ces 
derniers temps ( 14 ) qu’il eût trouvé vé- 
ritablement le fin du Sonnet , ni 1 & 
point de perfection dans fElegie. Eç 
M. de Malherbe témoignoit générale- 
ment un grand mépris pour tous les 
Vers de Defportes ( 15 ). Mais avec 
toute fon humeur dédaigneufe il n’eft 
point allé jufqu’a dire , comme a fait 
M. de Thou ( 16 ) que Defportes eft i 
la vérité le premier des Poètes François* 
mais apres Ronfard , du Bellay 8Ç 
Jtelleau. Car on ne l’a point crû infc-? 
rieur à ces Poètes de nôtre nation a# 
smoins à ces deux derniers.Et quoique!* 
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Oefport. premier eût plus de feu Poétique , plu®* 
d’imagination , plus de force & de 
grandeur , le mauvais ufage qu’il a fait 
de tant d’excellentes qualitez a donné 
lieu à Defportes de profiter de fes fau- 
tes & de la mauvaile fortune qui com- 
mençoit dés lors la diferace de ce Prin- 
ce de nos Poctès. G’eft ce que M. 
Delpreaux lemble avoir voulu remar- 
quer lôrfqu’il à dit ( 17 ). 

La chiite de Ronfard trébuché de (i 
haut. 

Rendit fins retenus De/portes & Ber- 
tant. 

Tout ce que nous venons de rappor- 
z ter ne ' regarde proprement que les 
Poe fie s galantes de Defportes , & l’on 
peut ajouter moins pour rehaufièr leur 
prix que pour admirer les liberalitez de 
nos Roys , que Charles IX> luy donna 
huit cens écüs d’or pour la petite pièce 
du Rbdomont (18 ) ; & Henry 1 1 K dix 
mille écus d’argent content pour un 
tres-petit nombre de Sonnets ( 19 ). - 
Mais je ne crois pas qüe l’on puifiè ho- 
norer du nom de véritable libéralité 
les trente mille livres de rente qu’il re- 
(jût de l’Amiral Duc de Joyeufe , pour 
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un Sonnet ou pour quelqu’ autre piece i*>efpo*t* 
de Vers d’aufli petite importance , corn-* 
me font rapporté Monfieur de Balzac, 
Monfieur Ménagé, Moniteur Gueret, 
Monfieur Teiflier ( zo ) & quelques 
autres ; puifque cette profufion n’cft 
point venue toute de fa bourfe , 8c qu’il 
en a chargé l’Eglife fans fcrupule , 8c 
fous le titre fpecieux de fimple Be^ 
nefice. 

Peut-être que Delportes aura mieux 
été récompenfé de Dieu pour fes Pfeau- 
mes 8c fes autres Poëfies fpirituelles , 
quoiqu’au jugement des Hommes elles 
foient fort inferieures à fes Pièces pro- 
fanes. Monfieur le Cardinal du Perron 
dit-( zi ) que le moins eftimable de tous 
les ouvrages qu’il ait fait cft celuy des 
Pfeanmes. Ce n’étoit plus alors Mon- 
fieur deThiron, ajoûte-t’il , le Poète- 
commen^oit déjà à vieillir , 8c il tradui- 
foit lur 1 Hebreu , qui eft une langue 
allez fterile 8c fâcheufe. D’ailleurs 
quoique Monfieur de Thiron écrivît 
fort poliment, 8c qu’il fût le maître de 
la langue de fon temps , il n’avoit pour- 
tant pas la force 8c la vigueur neccflàire 
pour foûtenir fes Ecrits , félon le mê- 
me Critique qui avoit été fon ami par*. 
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JWefport. ticulier & Ton admirateur perpétuel 
d’ailleurs. Mais Moniteur de Sainte 
Marthe a parlé plus favorablement de 
cette Verfion du Pfautier. Il jugeoit 
( îz ) que la gravité & l’exaétitude de 
cet ouvrage le rendroit immortel, difant 
qu’il avoir été reçu du Public avec d’au- 
tant plus de joye & d’avidité qu’on y 
troüvoit la vérité Hébraïque oblêrvée 
avec une fidelité inviolable & jointe 
avec une facilité mcrveillcufe pour la 
Verfification. Et Monfieur Bullart té- 
moigne ( 13 ) que de tous les Vers qu’il 
a faits fur des fujets de pieté & de Re- 
ligion , les Plèaumes ont été les plus 
j eftimez à caulè qu’on y trouve plus de 
1 majefté, d’éloquence, & d’érudition. 

î. Franç. Grud; de là Cfoix du Maine daftS fa 
1 Bibl. Franç. où il parte amplement du renon* 
cernent de Defportes à la galanterie, 
a. Perronianor.didtor. colle&ion. pag. 16$. k 
alibi fuse pag. i8j. 

3. Ifaac Bullart de l’Academ. des Arts & des 
Sciences tom. i- livrer pag. j 6 i- 
'4. Gueret au Traité de la Guerre des Auteur? 
pas. iis, 116 Scc. 

j. Collection. Perronian. pag. 471. & dans les 
Addit. de Teiflier aux Elog. de Thoupag; 

' 176 . 

é- Guill. Collctct de l’Art. Poëtiqüea» Traité 

I - y* / 
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'*• chl Sonnet pag. 40.non.bri 7. 

7- Antoine Tciflier Av. de N- aux Additions fur 
les Eloges de Monficur de Thon pag. $77. 

S. Bullart au fécond tome de fes Hommes II- 
luftres dans les Arts & les Sciences , comme 
cy delTus- 

9. Scaevol. Sammarthan- Elog* Gall- Eruditof. 
lib. f. pag. i4S.edit. in 4. 

10. J. L. Guez de Balzac dans fcs Entretiens. 

11. Gucrct de la Guerre des Auteurs, v. cy- 
delTus. 

il. Colletct aü Traité du Sonnet pag. $8, 37, 
nam. 7. . 

13. Perronian. pag. z/j.ito. 

14. Guerre des Auteurs pag- iif, U$> 

jj. Parnafle Reforme pag- 76. du mêftieAü- 
teur. 

Jac. AuguR. Thuan.ad ann. iCc 6 - Hiftor» 
tempor* 

17. Boileau Dcfpreaux Art Poétique premier 
chant pag. 178. 

x8. Clande Garnier dans fa Mufe infortunée 
de l’édition de dans Colletct. 

Et tontes-fois Defportcs 
De Charles de Valois étant bien jeune 
encore 

Eut pour fon Rodùmont huit cens Cou- 
ronnes d or 

Je le tiens de Iny-mime : & qu'il eut 
de Henry 

Dont il étoit nommé le Poète favori 
Dix mille èetts pour faire 



i 

Dcfpoit, 



» 
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Defport. Que fes premiers labours honordjjent le 
jour. 

jp, Franç. Ogier Apolog. pour Balzac , & dans 
Colletée pag. 1 1 8. du Sonnet. 

10. Balzac dans fes Entretiens pag. Id8. de l'é- 
dition d'Hollande. 

Ménagé au tome fécond de fes Obfervations 
fur la L. Fr. pag. x 6 . 

Gueret de la Guerre des Auteurs pag. n 6 . 
Teiflïer au i. tom. des Additions de Monfîeur 
de Thou. 

11. Perron. Collett. ex orediccntis pag. 149, 
ijo. 

il. Scaev. Sammarth. ut fupra. 
ij.IfkBullart de 1 ‘Acad.des Arts & Sciences, &c. 
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v M. CCCLXIX. 

LAURENT R H ODO M A N N U S Rhotuaa 

ou RHODMAN 

Saxon , Profeffcur de Vvirtem- 
berg , né- l’an 1546. mort le 
11 . Janvier de l’an 1606. Poëce 
Grec & Latin , Poëtc Cou- 
ronné. / 

N Ous avons de cet Auteurun grand 
nombre de PoéTies Grecques & 
Latines , 1. l*hiftôire de l’Eglife ou la 
Police & discipline du Peuple de Dieu 
en Vers Grecs avec le Latin à côte, i. 
le Poème Chrétien de la Paleftine ou 
de l’hiftoire Sacrée en Grec & en Latin 
contenant neuf Livres. 3. Les Exerci- 
ces de la Théologie Chrétienne conte- 
nans cinq Livres en Vers héroïques 
Grecs & Latins , 4* les Argonautiques , *■ . 
les Thebaïques , les Leïbiaques , la pe- 
tite Iliade, 5. des Epithalames facrez , 

6 . l’hirtoire & la doéfcrine de Luther 
en Vers héroïques. 
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ÏÜa®min Jofeph Scaliger jugeoit que Rhodo- 
rtian faifoit fort bien des Vers Grec^* 
mais que fes Latins font pitoyables* 
Les Critiques Allemans ont paru âc- 
quiefcer .par leuf filence au jugement de 
* “ fés Vers Latins , ûiàis ils ont encôfd 
enchéri fur Scaliger pour les Grecs, dont 
ils ont eu fï grande opinidn qu’ils n’ont 
point fait difficulté de le comparer aux 
meilleurs Pactes de l’ancienbe Grece & 
de l’égaler à Hdmete fnéme. 

„ Pofterior. ScaKgeran. Colteâ:. pag. 104 > 

Jacob. Martin. lib. 1. detfib. Elonim c 4. 

Daniel Senncrt in Orat. funebt- Laur- Kbo- 
domanni apud. Henning. Vviften- tom. 
1. Memor- Philofophor. noftri farculi 
pag.tj. . 

Gafpar. Barihius in- Adrerfarior. lib. 
cap. i. col. 1769. 

G. M- Konigius in Bibî. V. & N. & ali| 
paflim. 
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JULES CESAR 

B AGNIOLO f BagnioîJ 

Natif de Bagna-Cavallo dans la 
Romandiole , mort vers le 
commencement de et fiecle* 

Poëte Italien. . .. , . 

C ’Ètoit iln homme de beaucoup 
d’exa&itude & d’une grande jul- 
telïè d’elprir. Il appliqua Tes talens à la 
Poche Italienne , à laquelle il réiiffit aU* 
tant qu’aucun autrePoëte de Ton temps, 
mais comme il étoit trop difficile &C 
trop fcrupuleux , on peut dire qu’il gâ- 
ta & qu’il affoiblit Tes écrits pour avoir 
voulu trop les limer. Il fçavoit donner 
à Tes ouvrages le luftre & les autres qua- 
litez qui leur étoient necefïàires , mais 
il ne fçavoit les finir. * - 5 

Les principaux & les plus eftlmez dô 
fes ouvrages font la Tragédie des 
gétidù & le jugement de P tris } dans lef- 
quels félon le Roffi ( i ) oû ne peut 
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trouver rien à redire que cette exaâi- 
tude exceffive qui les a renuus trop po- 
lis & trop achevez , car les penfées & 
les mots y font dans un fi grand jour 

3 u’il n’y a point de place pour la moin- 
re ombre, 

Jt. Janus Nici'us Erythratus in Pinacothec- J. 
num- 4 J. pag. So. 

M. G CC t XXI. 

# c.nia, FRANÇOIS BERNIA 

ou B BR NI 

, Natif de Ribiena ( } fin Vibii ) 
en Piémont , Chanoine de 
Florence. Poëte Italien & La» 

' tin. 

▼ B Ghilini témoigne que cet Au- 
A-, teur avoir un talent tout particu- 
lier pour la Poëfie Rmleique > ÔC qu’il 
avoit le caractère parfaitement bouf- 
fon. 

Nous ayons de Juy en ce genre d’é- 
crire un Poëme de T Etat des Bouffon 

\ 
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en O «Slaves ou Stances de huitVerSjl’O^ Betftïa J 
lando irutmorato de l’Ariofte dans les 
mêmes Stances & quelques autres ou- 
vrages fans parler de quelques Poëfies * 
Latines. L’Auteur que nous venons de 
citer prétend que perlonne avant luy 
n’avoit encore mieux réiilfi dans le Bur- 
ielque ( 1 ) , & Moniteur Naudé dit 
► ( z) que Ton Orlando receut l’approba- 
tion & les applaudifl'emens de ceux du 
Pais : de forte qu’on a crû luy faire hon- 
neur de donner fon nom à une des elpe- 
ces du genre Burlelque qui eft en ulàge 
chez les Italiens , & qu’on appelle Ber~ , 
niefque à caufe de luy. 

Le Boccalini nous reprelènte ce Poè- 
te comme un des plus grands Satyri- 
ques & des plus mordans que l’Italie 
ait jamais portez , & il feint qu’ayant 
prclènté le défi à Juvenal pour faire 
voir par un eflay de Satyres , laquelle 
des langues Latine ou Italienne auroit 
le déifias en ce genre d’écrire,cePocte ne 
voulut pas l’accepter ($ ) 

J.' Girolamo GHilini nel Theatro d’Huomini 
lettcrati parte 1. 

1. Mafcurat ou jugement' des pièces qu’on a é- 
crites contre le Card. Mazarin pag. ai 6 . 
j, Trajan. Boccalin. Ragguagli ai Parnaflo 
Ccntur. z. Ragg. 6 o .‘ pag 16 4. è fcg. 
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Il y a un autre François BemU de 
Ferrare pofterieur au nôtre, Sc que quel- 
ques Auteurs confondent avec luy mal 
1 propos. 



M, CCCLXXII. 

cafoni. LE CAVALIER CASONI 

11 y » u- ( Guy ) de Serravallc dans U 
serravai- Marche T revifane , Poëte Ica- 

Romî s - U lien vers le commencement de 
s ac . ce fiecle, 

O N a de cet Auteur un Théâtre 
Poétique , des Emblèmes Poétiques , 
la Magie et Amour & quelques autres 
ouvrages en Vers Italiens. Mais il n*y 
en a point de Ci conliderables que fes 
Odes dont le Recueil eft divifé en cinq 
parties. On voit par les témoignages 
des Italiens qu’il etoit fort eftimé , Çc 
qu’on le confideroit commp un des meil- 
leurs Poetes Lyriques de fon Païs & de 
(on liecle. 

Anton. Brnnjis in. in Epiftol. ad F.unç'.ifc. 
Lauicun. feu Loredan. Apud Leon. Alla-; 
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tiam in Apib. Uvbanis pag. 147* 

Lorenzo Craflo nell.Elog. d’JHuoroim Jette-» 
rati tom. i. pag. 93. .? 4 - 
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1EAN DE BONNEFONS Boane& 

Le Pere, natif j&e Clermont en 
Auvergne Avocat au Parle- 
ment de Paris , Poëce Latin 
& François, mort du temps 
d’Henry I V, 

B Onnefons étoit un des plus excel^ 
lens Poètes Latins de fon iîecle , 
jnais c’eft. de la molkfle la plus lafcive, 
de de la galanterie la plus efféminée. 

Le fieur Grudé de la Croix du Maine 
dit qu’il a fort heureufement imité Jean 
fécond de la Haye célébré Pacte jHcil- 
landqis dans fes Baifers ( 1 ). Moniteur 
fBorrichius ne fait point difficulté de 
dire ( a ) que ce -font des pièces toutes 
d’or de d’une douceur qui pafle celle 
du miel. Jl témoigne aulfi que fes piè- 
ces héroïques font fort de fon goût de 
dans fon approbation. 
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Le P. Rapin afTure ( 3 ) qu’il a com- 
pofé ces baifers en Vers Phaleuques 
Latins, d’un air le plus tendre & le plus 
délicat qu’on puilîè avoir pour écri- 
re. Le même Pere parlant ail- 
leurs de Tes Poëfies Françoifes ( 4 ) 
juge que Bonnefons a tout le bon lens 
ite 'Marot pour le Rondeau & le Madri- 
gal , & qu’il a plus de pureté dans l’ex- 
preflion. Il ajoûte qu’on n’a rien écrit 
dans ces derniers temps de plus délicat 
ny en Latin ny en François. 

Bonnefons eut un fils de même nôm 
-que luy qui fe mêla aufli de faire des Vers 
Latins , & nous en. avons une pie;ce de 
fa façon fur la mort d’Henry IV. 

J. Franc. Grud. de la Croix du M. dans fa Bi- 
blioth. Franc. 

-a. Oiaus Borvichius D ffertation. 3. de Poët. 

: Latin, num. 11 j. pag. uj. 

3. Rcn. Rapin Reflexions generales fur la Foë- 
tiquepag- 44, 4j. edir. in 11. 

4. Seconde Part, du même TraitéRcflex. par- 
ticul. xxxii. &c. 
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M. CCCLXXIV- 

S. G. DELA ROCQHE 

^Gentilhomme d’Agnes près de 
Cler-mont en Beauvailis , vi- 
vant fous Henry IV. Poëtc 
François. 

L Es Poches de cet Auteur parurent 
à Roiien in n. l’an 1599. & 1600. 
font raflêmblées en un Recueil di- . 
viie-en fix parties , qui ne comprennent 
preique que les Amours de diverfes per- 
sonnes qu’il avoir connues tant à Paris 
' que dans Ton Pais. Les Sonnets y tien- 
nent le rang le plus conhderable , ils 
font accompagnez de diverfes Stances 
& C-hanfons , de quelques Elegies & 
d’autres Pièces Erotiques. On y trou- 
ve une continuation de l’Angelique 
d’Ariofte , une P ait orale de la chatte 
Bergere , & quelques Poches Chrétien- 
nes en petit nombre. 

Monfieur Colletet dit ( 1 ) que lès 
Sonnets ne cedent gucres en meute i 
7Vpe IV. Pétri. I. E 
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LaRccq ceux de Defportes , quoique fa réputa- 
tion n’ait pas été fi grande. Il paroît 
même qu’il les a juge z préférables à 
ceux de divers Poctes François de fon 
Païs , tels qu’étoient Jacques Grevin , 
Louis le Caron dit-Charondas Lieute- 
nant General de Clermont , &c Claude 
Binet Lieutenant General de Beauvais» 
mais encore à ceux d’Olivier de Ma- 
gny , de Jean de la Pcrufè, Claude de 
Pontous , Nicolas Rapin & Scevole de 
Sainte Marthe même. 

Le même Auteur témoigne que les 
Poëfies de la Roque font à peu prés de 
la force de celles d’ifaac Habert & de 
Gilles Durant delà Bergerie ; mais qu’il 
y avoit pourtant quelque différence en 
ce que ces deux-cy avoient puifë dans 
les fources des Grecs & des Latins * 
comme avoient fait Ronfard , du Bar-r 
tas &c. au lieu que la Roque s’étoiç 
appliqué entièrement à l’imitation des 
Italiens comme Defportes , en quoy il 
avoit mieux réiiffi. Et cette delicatellè 
de goût fervit encore à le garantir eiv 
partie des nouvelles affe&ations que le 
prétendu Olenix duMont - Sacré , Be- 
roalde de Verville , Antoine de Ner-i 
vefê & quelques autres Ecrivains ridi- 
cules prétendoient introduire à la ruï-» 
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ne de nôtre langue & du bon fêns. L»t,«c^. 

On peut dire encore à la Ioiiange 
du fleur de la Rocque, que Tes Vers luy 
ont attiré l’eftime & les éloges des meil- 
leurs Poctes du Royaume , & particu- 
lièrement de Florent Chrétien , Précep- 
teur du Roy Henry IV, du Cardinal du 
Perron, & de PhÎKppes Defportcs Abbé 
de Thiron, avec lequel il entretenoit un 
commerce de Vers fort étroit. 

Mais après tout de la Rocque pour 
faire plus d’honneur à fon Pais devoit 
faire meilleur, ufage de fa Mufe. Le 
fruit que Ton peut retirer de la leéture 
de fês Poches Chrcftiennes n’eft rien 
en co i paraifon des mauvais effets que 
peut produire celle de tous fes autres 
ouvrages. Et pour un peu d’encens 
qu’il offre: à Dieu , il faut voir avec 
quelle profufîon il en donne aux Ido- 
les de Cupidon & de Venus , pour 
me fervir des termes d’un Auteur Mo- 
derne qui juge que la Rocque ale iLile 
allez agréable pour fon fieclc , qu’il a 
le tour allez aifé , & qu’on trouve 
certaines douceurs au milieu des du- 
retez du langage de ces temps-là qui 
nous font fonger au Miel des Pierres & 
à l Huile dtoCailloux dont parle l’Ecri- 
turc (0* 




Digitized by Google 



^inucci. 



ïoo? PoetH 

.? A ' i : • . * — ' ■ ' t 

I. Guîlt- CoJJctdf t Art. ; Poétique -Traité du 
Somicty nombre 7. pas;- }7 f ^8, 40. &c. 

1. Leon 4»Âica^ny Içttr* MT- du >.j- Mars 
16S6. à l’Aut. du Rec. des Jug. des Sç. 

► r ' •’ * - • 

1 ■ ■■ ■ 1 . ■ rr, m 1 ? » > 1 r ^ 1 ■’ 1 11 ■ * 

. t t . , „< v , * . 1 • 

: i’ . M. C CCL X X V. v q 

: *• : • . *• *t 

; * r .**" » 

OTTAVIO K IN U CCINI 

* i 

’j I ✓ • ‘ • j • 

Florentin , Poète- Italien , mort au 

commencement du ficelé. 

: T J,.-: » . : - ; •. = ■ ■: «- 

C : Et homme eft connu en France 
par k pins vilain endroit dil mon- 
de, parce qu’il eut la folie & l’indifcre- 
tion de découvrir les motifs qui l'a- 
voient porté à fè mettre à là fuite de la 
Reine Marie de Medicis. 

C etoit iin Comédien de tres-grande 
réputation à Florence. On prétend 
qu’il fut le Reftaurateur des Opéra dan* 
rltalie , c’eft à dire , de l’ancienne mo- 
de de représenter en Mufique les Co- 
médies , -les Tragédies & les autres Piè- 
ces Dramatiques , quoique d’autres at- 
tribuent ce rétabliflèment à un Sénateur 
Romain nommé Emilio Cavaleri. 
Toute l’Italie a donne fon approba- 
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tion 6c (es applaudiflèmens à quatre de 
.des Pièces : içâyorr, Daphnie, Eurydice , 
Arethufe , 5c Ar'uidne'. Les libéralité! 
des grands Ducs & des autres perfon- 
ries qualifiées contribuèrent beaucoup 
» ce grand éclat. Gar ce fut par ce 
moyen qu’il attira les plus excellens 
Aï uficicns de toute l'Italie, & iln’é- 
pàrgna rien pour les machines & les 
autres décorations de fon Théâtre oik 
il reprelèntoit tout ce qu’il vouloit, c’tft 
à dire , tout ce quil pouvoit s’imagi* 
ner dé naturel & de lurnaturel depuis 
les Cieux jufqu’aux Enfers. Et. coin m« 
il ne fongepit gueres moins à la* iàtis- 
fa&ion des Elprits qu’à celle des yeux 
3c des Oreilles , il compofoit lès Vers 
avec beaucoup d’exa&itude , il lés po- 
• liflbit'& leur donnoit toute la douceur 
3c toute la netteté poflîble. 

II faut ajoûter pour fa réputation 
qu’il changea de vie &c d’occupation* 
lur la fin de lès jours , que la vertu 8C 
la fagellè de nôtre Reine ' dont fon 
cœur avoir été fort mal fatisfait , luy 
'fit ouvrir les yeux , 5c que s’en étant re- 
tourné en Italie avec un repentir fince- 
re 5c une honte fort falutaire , il lè iet- 
ta dans^des exercices de Pieté qu’il ne 
quitta qu’avec la vie. 
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Jauus Niciu* Erythrseus Pinacothcc- il nom- 
34. pag. Si, 6xy . Vv , 
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lupîa. ' NICOLAS RAP IN, 

j • l * ! 

(gentilhomme Poitevin , natif de 
Fontenay , Grand Prévoit de 
la Connêtablie , mort à Poi- 
tiers l’an 1608. vers le 1$. Fé- 
vrier âgé de 68. ans , Pocte 
Latin &c François. 

C Et Auteur laifla en mourant le 
foin de faire imprimer fes Poë- 
lies à Monfîeur Gillot Confeiller ail 
Parlement & à Monheur de Sainte 
Marthe. On trouve une bonne partie 
de lès Vers Latins au troifiéme tome 
des Delices des Poctes Latins de Fran- 
ce. , On a eftimé particulièrement fes 
Epigrammes à caule de leur'fel, 8c du 
tour aifé qu’il leur a donné, comme on 
le voit dans Scevole de Sainte Marthe 
{1 ). 

Rapin voulut aufll fc tourner à la 
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Poëfie Françoife, rrtais il y affola une Rapîn. 
fingularité q*ie la Polterité n’a point 
voulu autorifèr. Car ayant négligé la 
rime il entreprit de faire des Vers com- 
me les anciens Grecs & Romains fur la 
mefure de leurs pieds. En quoy le Car- 
dinal du Perron dit ( i ) qu’il a beau- 
coup mièuxiéiifii que Jean Antoine de 
Baïf. Mais on s’eft contenté de loüer 
lès efforts , & la bonne volonté qu’il a 
eue d’orner fa Patrie. 

Entre fès Vers François , on a con- 
fîderé particulièrement Les PUiJîrs du 
Gentilhomme Champêtre qui parurent en 
1583. & ce qu’il fit l’année précédente 
fur la fameufe Puce qu’on trouva fur la 
fille de Madame des Roches, 8c qui 
fournit la matière à tant de Vers que fit 
la troupe des Poëtes quieonnoiffoient Made j ai . 
le mérité de cette fçavante fille qui é- neNeveu, 
toitPoëte aulfi bien que fa mere. n^'deT' 

Roche». 



Scævol. Sammarthan. Elogior. Gai!, erudi- ™° rte * 
tor.lib. j.pag. ij*. . ' deux à 

x. Perronian. Colle&ion. Di&. pag. x* 7 , 16 %. Poitiers 
}• Fr. de la Croix du Maine & Ant. du Verdier l’an ijfijr 
dans leurs Biblioth. Franç. 
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SEBASTIEN ACER NI 

ou ACKIERN 

< - • . I 

Polonois né Pan ijji. mort Pa& 
léoS. Poëte Latin & Po- 
lonois.. 

4 

I L a compofé en Vers tains trois 
Poèmes *, fçayoir , 1. celuy de la Vic- 
toire des Dieux qui luy coûta dix ans, 
a. ceiuy de la Roxolnr.ie ou de la Rallie 
Polonoife , 5. celuy de la Sufenne j Et 
il/a fait en langue vulgaire , 1. La Bout - 
fc de Judas , ou des cliverles eipeces de 
fourbe , d’avàrice & de friponneries , 1 

2. Le Nocher de Dant^ic}^ ou de la 
Navigation fur l’Océan Septentrio- 
nal. 

Starovolfki a voulu nous faire con- 
fiderer Aceme comme l’Ovide de la 
Pologne, a caule de la facilité toute- 
extraordinaire qu’il avoit pour la vér- 
ification , de forte qu’il ne. pouvoir: 
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meme s’empêcher de parler en Vers Aceine, 
dans Tes convcrfations. Il ne laiffoit 
pas neanmoins den faire de fort bons , 

& ceux qui ne connoîtroient pas 1* Au- 
teur , ne pourroient s’imaginer en lifant 
plufieurs endroits, que ce fût un Poëtc 
Moderne né dans un climat froi^ & 
nourri d’un airgroflier. 

Ix Simone Starovolfcio in Hecitontade feu 
ccncum Polon. feript- pag iija 

Georg. Math. Konigius inBiblioth. Yet. & 

Nbr. pag. y 

Girol. Ghilini part, x Teatr. d’Huomini 
Lcttcrar. pag- ixf- 
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* $ ' 

lonard.LE COMTE BONARELU 

( Guido Baldo oh ‘Vbaldo ) 

Comte de la Roverc y né dans la 
Marche d’Ancone , félon le 
Rofll, & dans le Duché d’Ur- 
bin félon d’autres, le 2,5. Dé- 
cembre de l’an 1563. mort le 
8. Janvier de l’an 1608. Poète 
Italien. 

L E Comte Bonarelli a partagé fa 
vie d’une maniéré un peu diffe- 
rente de la conduite des autres Poctes 
qui ont commencé pour la plufpart par 
les amufemens de la Poche , & qui ont 
fini par. des exercices plus graves &c plus 
fèrieux. Bonarelli ayant mit les Etudes 
à Paris paffa fa jeuneflë dans la réputa- 
tion d’un Philofophe & d’un Théolo- 
gien auffi profond qu’on cil capable de 
le devenir dans l’Ecole d’Ariftote &c de 
S. Thomas. Ayant perdu fon pere à 
* 
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Modene après Ton retour de France en Bonard. 
Italie , il fut employé par le Duc de 
Ferrare en feize Ambaflàdes differentes 
qui le firent paflèr encore pour un Po- 
litique & pour un Homme. d’Eftat. Mais 
jamais perfonne ne s’étoit avifé de croi- 
re qu’il fût Pocte, & luy-même ne £è • 
l’étoit pas encore imaginé jufqu’à ce 
qu’il en fift l’épreuve par la compofition 
qu’il donna d’une Pièce Paftorale fous 
le titre de la Vhilii de Seire , comme piiii di 
nous l’apprenons du Sieur Vittorio Scho * 
Rofii (1 ). 

Ce fut à cet E.flay qu’on le reconnut 
foudainement pour un grand Maître en 
Poëfie. Il remplit cette Eclogue de tant 
de fleurs & de beautez Poétiques \ il y 
mêla tant de grâces & tant de traits de 
la plus grande délicateflè , qu’on a jugé 
que c’étoit la feule Pièce parmi tant 
d’autres de ce genre que l’Italie a pro - 
duites,qui pût marcher de. 'pair avec 
le Paftor Fido de Guarini, & V ^4 min te 
du Tafl^ même. . , 

Il n’eût pjis plutôt mis cette Fable 
au jour qu’il attira fur luy les yeux de 
toute l’Italie , & que tout le monde té- 
moigna beaucoup de curiofité pour fça- 
voir par quel moyen il étoit devenu 
Poëte tout d’un coup. Les flateurs, ne » 
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Bonard, manquèrent point de rapporter cet ! ef- 
fet imprévu à l'Etoile des Princes delà 
Mîiilbn d’Efte , & joignans les exem- 
ples du Boiardo , de i’Ariofte , du Tafle, 

nai^Ba^ * > du Guarini , de.Bomba- 

p tiite.. f*°> de Fomancllà de divers autres 

Pactes qui étoient nez dans les terres 
aies Ducs de Ferrare 3 ou qui étoient ve- 
nus relpirer l’air d? la Cour do ces Prim- 
ées s ils publièrent que cette impreilïon 
extraordinaire dè îefprit Poétique ne 
pouvoitj venir que d’ùn clhnat parti- 
culièrement favorifé du Ciel pour ver»- - 
fer l’enthoufiàfme dans lés cervelles qui . 
font préparées pour cet effet. 

Mais lë Bonarellr ne peut empêcher 
qu’il ne le gliifât dans- la foule de fes 
admirateurs un bon nombre de jaloux 
qui étant pour la plufpart les- plus beaux 
écrits du temps* craignoient apparem- 
ment que ce- nouveau venu fur le Par* 
jnaffe ne les fît defeendre chacun d’un 
degré; Cet intercft.commttn les-porta à 
examiner fa Piece avec ex attitude , ils y 
trouvèrent diveriës chofes redire. - 
MaislePublic ayanrété charmé d’abords 
il ne fut pas polfiblé de -le faire revenir 
de fon- enchantement ,& il n’èut point 
d’oiejjris pour écouter ces Cenlcurs. 

Ceux d’entr’eux qui font d’ailleurs Ië$ 

. * ‘ 

\ 
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plus friands desmatieresErotiques n’ont -Bonard, 
pû luy pardonner, une nouveauté, donc 
ils diicnt-qu’on n’ avoir point encore 
vu d’exemple jufqu’ alors. Je ne puis en 
parler £àns faire violence aux lèntimens - 
de la pudeur que.je dois;-avoir : mais * 
comme il s’agit d’infpirerau le&eur un 
jufte dégoût pour une Piece dangereu- 
fe , j’en feray quitte pour un peu de- 
confufîon, fi je dis après Moniteur Ro- 
/teau , le Sieur Cralïb ,1e Sieur Rôf- - 
ii , 8c les> autres, qu’on a blâmé le Bo- 
narelli d’avoir introduit dans fa Piece 
une Nymphe nommée Gelie qui aime ; 
également deux Bergers tout à la fois, . 
mais avec tant- de paiTion & de fureur ' 
même quelle ne trouve que la mort qui 
puiflè terminer le difièreiidi. 

Le Bonarelli fe fentit picqué d’Hon-- 
neur, & voulant faire voir qu’il fçavoit 
fort bien défendre fés fautes , il entrer 
prit, de prouver que le point qu’on luy ' 

- reprochoit n’en étoit pas une: Il pré- 
tendit même juftifier toute fa Piece par 
un Traité Italien qu’il fin exprès pour- 
la défbniè de ce double amdiur fous lé 
titre de Dtfcorji in difefa del doppio 
amore délia fua Celia. C’ell une Piece 
pleine d’elprit &:d érudition , & elle , 
a paru fi polie &: fi do dement .rra- 
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lonarei. vaillée, qu’on a crû que la faute qu’il 
avoir faite touchant les deux amours 
étoit un péché de pure malice , & qu’il 
Favoit voulu commettre .exprès pour 
avoir occafion de montrer au Public 
jufqu’où pouvoit aller fa capacité pour 
défendre des Paradoxes. 

Ce n’eft pas que les Cenfcurs ne foienc 
retournez à la charge , & voyant qu’ils 
ne pouvoient attaquer la forme de la 
Piece ils fe font jettez fur la matière , 
& ont dit qu’il y avoit trop de Philo- 
fophie & trop de Recherches pour un 
fîijet d’amour. A dire le vray , le Bo- 
narelli a donné dans cet ouvrage des 
preuves de fon habileté & de la beau- 
té de fon genie , mais il n’a pas fuffi- 
famment prouvé ce qui étoit en quef- 
tion. De forte que l’on confidercra 
toujours cet endroit defaPhillis com- 
me une faute de jugement très- impor- 
tante, & toute la Piece en general com- 
me un piege drelle contre l'innocence 
& la pureté des mœurs. 

Pour ce qui regarde les maniérés & 
les expreflions dans cet ouvrage , lè 
Pere Rapin a remarqué que l’Autctir 
penfoit toujours moins à dire les cho- 
fes naturellement qu’à les dire avec ef- 
prit. 
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Janus Nicius Erythræus Pinacoth. X. num. 6 . 
pag. is,ï6. 

Rofteau fent : mens fur quelques livres qu’il a 
lus, pag. 6 4. dans la Bibl. de fainte Gen. 
Lorenzo Ciaflo ncll’ Elog. d Huom. Letterat. 

tom. 1. pag 99 , 10 1. &c. 

Rcn.- Rapin Reflex. general, fur la ^Poétique*, 
pag. 91. édition. în iz. 
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JEAN BOCHIUS 

de Bruxelles né l’an i y y y., le 
17. Juillet , mort à Anvers le 
13. Janvier de l’an 1609. Gref- 
fier de la Ville d’Anvers. Poëte 
Latin. 

L Es Poëiies de cet Auteur fe trou- 
vent raiïemblées en un Recueil qui 
parut à Cologne- , l’an i6if. Ce font 
des Epigrammes , des Elegies, des piè- 
ces héroïques & d’autres efpeces qui 
ont fait dire aux Critiques des Pays- 
bas que Bochius avoit arraché la palme 
à tous les Poëtes Latins de fon temps 
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• ••ct» 1 ** 8c qu’ils Iuy ont acquis parmi eux la 
qualité de Virgile Belgique. 

* Nous parlerons ailleurs de quel- 

3 ues autres Ouvrages plus imporrans 
e ce Bochius qui lèmblent être deve- 
nus plus rares ou du moins plus confî- 
* «derables , depuis qu’il a fervi de mo- 
dèle & d’original à un Auteur de nos 
jours.- *'.* 

i Aûbert. Miraens m Elogiis Belgic. pag. ioj„ 
ubi vocat Grandioqulum Po'étam & in ht- 
rojet verfu regnantem. 

Valicr. Andr. Defle!. in Biblioth. Belgic. pag» - 
4 61 , 4(3. fecund. édition. 
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* 

; PUBLIO FONTANA Posta*» 

Prêtre deBergame,nanfde Brçf- 
fc félon Girolam» Girlini ; ou 
plutôt de PalufcO' ai» Berga- 
mafe , félon' Vitt’orio Roffi- ,, 
more fan 1609. âge de&z. 41 i$.\' 
Poëte Latin & Italien. 

* ‘ , * . ..v > 

/ 

S I cet Auteur avoir été plus curieu» 
de là gloire que les Pc êtes ont cou- 
^jame 4^ chercher dan seg monde par 
le moien de leurs Verâ^nous aurions * 
un aflèz- grand 1 nombre de Pbcfies qu’il 
a faites en l’une &c en l’autre langue & 
qu’il a défaites ou . tenues fuppriméës de 
Ion vivant.. De forte ^îe ce n’cft qu’â 
. fa mort que nous fommes redevables' • 
du refté que Marc Antoine Eôppa de* 
Bergame • a râché de recueillir & qu’if 
publia pour fxire honneur à fonpaïs.' 

Le principal de f*s Poèmes eft Ci- 
Delphinide Latine divifée en trois livres,, 
ouvrage beaucoup plus travaillé que les . 
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Foatan. autres. Il a de la grandeur, de la iio- 
"blefle & de l’élévation dans Ton ftile 
qui femble avoir été plus propre pour 
décrire des combats & des victoires que 

{ >our des fujets ordinaires de la vie civi- 
e & commune. La beauté fe trouve join- 
te à la force dans fes penfées ; & les 
•critiques jugent que s’il s’agillôit d’exa- 
miner lequel d’entre les Poètes Moder- 
nes a Ie#plus approché de Virgile, on 
trouveroit dans Fontana dequoy faire 
de la peine à Joyianus Pontanus , â 
Sannazar, à Vida, à Fracaftor, & par 
confequent à tous les autres. 



Janus Nicius Erythraeus in Finacothec. î. 

num. 43. p 3 g. 7 j. & feqa. 

Aubert Miiacus in Bibliotn. Ecclef. Supplé- 
ment. in feriptorib. XVI. faeculfcap. 160. 
pag. 177. 

Girol Ghilini nel Teatr. d'Huom. Letter. part. 
1. pag. 10 1. où l’on voit la lifte de fes 
ouvrages. 




/ 
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M. CCCIXXXI. 

PORFIRI O FELICIANOpe 

natif de Foligno en Ombrie , vi- 
vant fous le Paul V. Poëte 
Italien. 

F Eliciano n’avoit perfonne au defïus 
de luy de fon temps , pour la Pôëfie 
Italienne , & fes égaux étoient en fort 

F etit nombre. Comme il étoit déjà fur 
âge au lieu de continuer â faire des 
Vers , il fongea Jmeufèraent â confer- 
ver ce qu’il avoit acquis de réputation. 
Pour cet effet , il fit un choix de les 
Pièces & particulièrement de celles 
qu’il avoit compofées fur le modèle de 
Pétrarque , & il ne voulut publier qu«e 
celles-là, ayant fait une efpece dedefa- 
veu pour les autres. 

Jan. Nicius Erythr. Pinacothec. i. num* 7;. 
pag- 1 }4< 
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i* 

U: CCCLXXXll. 

CONSTANTIN 
ou CONSTANCE PUtCHARELL® 1 

j • * r 

Jefüite Italien, natif de Maflà jprés 
de Naples t furrtornmde de Sor- 
rento ou de Liubrè , pour la 
dïftinguer des autres du même 
nom r mort ^lè 1-3. Janvier de' 
Pan 1610; à Naples, âgé de 
41. ans. Poctc Lacin> 

If Es Pociîes de ce Pere font comprit*' 
I 1 en cinq livres imprimez avec deux li- 
vres de l'Iliade > qu’il a traduits en Vers 
E’atins Héroïques à : Naples , Tan 1618. 
itî 8 9 . réimprimez dans le Pamaffc de 
là Société à Francford , Fani^^i in- 4*, - 
& encore ailleurs. 

Le fieurToppi , & les Peres Aîegarrt- 
He & Sotvvel dilènt (1) que (es Poëfies' 
(ont écrites dans un ftile fort net. Et 
M. Bôrrichius prétend ( 1 ) que ce qu’il 
a compofé fur des fujets de Religion 
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\vaut mieux que ce qu’il a fait de pro- Puicha 
?£me j qu’il a ddnné le dernier coup de 
lime à les Pticmes fur la Naiffancc de 
Je fus - Clorifl , <ur la venue des Maies , 
fur la Paffîon du Sauveur , 8c même à 
fes Panégyriques & à lès Eclogues *, mais 
que Ion Iliade Latine eft une JPiece en- 
core Brute &fort imparfaite. 

* H y eut dans le même temps un 
Poète du même nom , de même fiir- 
nom , & du même Païs , ce qui a donné 
lieu à M. jBorriçhius de les .confondre 
enfèmble. Mais ce fécond étoit Méde- 
cin de Profeffion , & il a public en 
"V ers Héroïques un Poème de la maniéré 
de conferver la fantè , divifé en deux li- 
vres qui parurent à Naples , avec les ou- 
vrages du Jefuite Pülcharello qui appa- 
remment étoit fon oncle , ou fon coujfin. 

• Mais VanderLinden dit que le Médecin 
aiant été furpris de la mort , il n’eut 
pas le loi/ir de mettre la dernieremain 
a fon ouvrage ( 3 ). 

« 

1. Nicolo Topp. Biblioth. Napolitan. pag. 6*. 

Phil. Alegamb. & Nath. Sotvv. in Bibiioth. 

J 5 . Socict. Jcfu. 

». .Glatis Borrichius Diflertation. 3.. de Poët 
Latin, num. lï. pag. 104. 

|. Joan, Antonid. VanderLinden in libr, de 
Scriptii Mcdicis , pag. 140. 
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M. CCCLXXXIII. 

§. I. 

M. B ER TAU T ! 

! **f" 

(Jean,) Evêque de Seez , natif* 
non de Caen en Normandie , 
mais de Condé au Perche , 
mort l’an 1611 . le 8. Juin. 
Pocce François. 

\ 

M *. Bertaut a fait diverfes Poches. 

Françoifes, fur des fujets de Pie- 
té y qui font venues jufqu’à nous. Il 
en a fait aufli quelques-unes de galan- 
tes en fa jeunefïè qu’il n’a point cil hon- 
te de publier en fa vieilleflè fans devi- 
ner que M. Ménagé allegueroit un jour v 
fon exemple pour autorifer une ferabla- 
ble conduite ( i ). 

Il faut remarquer pourtant que Ber- 
taud étoit un Poete fort retenu & fort 
relèrvé,fi on le confidere auprès de tous 
ceux de fon âge. C’eft un reproche que 
luy faifoit même Ronkrd , ou l’Abbé 
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Delportes , fi nous en croyons Regnier Bettaut. 
neveu de cét Abbé qui dit dans la 5. Sa** 
tyre ( * ) qui eft addretfee à nôtre Ber- 
taud , lorlqu’il étoit Evêque, 

m 

Mon Oncle ni a conté que montrant à 
Ronfard ' ' - I 

Tes Vêts étincelant & de lumière & 
d'art , 

Il nef fut que reprendre en ton appren- 
tifld&e. 

Sinon quil te jugeait pour un Poète- 
trop /âge. 

J Et ores au contraire , on mob jette à 
péché 

Les humeurs qu en ta Mufe il eût bien 
recherché. 

*dujfi je m'émerveille du feu que tu re~ 
celles 

Qu un e/prit frajjis ait des fougues fi 
belles . 

Il faut Ce mettre au fiecle d’Henry 
I V. pour bien juger de fà Pocfie, & 
dans cet état l’on n’aura aucune peine 
à croire le Cardinal du Perron , qui 
nous allure que c’étoit un Poëce fort 

F oli , & que les Vers étoient ingénieux 
i ). Les jumeaux de Sainte-Marthe 
témoignent ( 3 ) qu’il avoit la veine 
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«ffcjwit. heurenfc j facile , &pure. M. Defpreainc 
remarque ( 4 ) qu’il a profité de la dis- 
grâce de Ronfard , que don exemple l’a 
rendu plus retenu que les autres Poe tes 
de fon (fècle , & qu’il a évité le Ciftc 
pcdantcfque qui étoit à la mode fous 
Charles I X. & Henry III. 

' -M. Sorél dit ( 5 ) qu’il avoît rendu 
(a Poëfie furprenante par fes pointes. 
M- Colleter avoir déjà fait la même 
obfervation , ajoutant que c’eft dans Se- 
neque que Serrant' avoir puifé , & que 
s’étant formé fiir ce modèle > il avoit 
appris à toucher vivement les Eiprits 

(*> 

1. Ægid. Menagius in Tpiftol. dedicator. Poc- 
xnar. ad lll. Duc. Montaaf. 

* Régnier Satyre y. pag. xo. 

%. Jac. Dav. du Pcrr. in collc&ronib. Perronian- 
per F. Putcan. pag. J J. 

j. Saminarthan. fratres in Gallia Chriftiana 
tom. y. nbi de Epifcopis Sagicnfîb. 

4. NicoL Boil. Delpr. dans FArt Poctiq.Gbant 
1. pag. s 7 S. 

y. Charles Soiel dans fa Biblioth. Franç. Traite 
des Poefics , pag. 103. 

£. jGuilL Colleter pifeours fur l'Eloquence 
Fxançoifc a la fin de l’Art Poétique pag. 




Mo» e rk es. lit 



s, n: 

M. G U I J O N 

( Jacques) Bourguignon de Sau- 
Iicu en Auxois , né l’an 1542. 
mort l’an 16 1 y. âgé de 83. ans. 
Poëte Latin. 



C Et Auteur n’étoit pas le fcul hom- 
me de lettres dans fa famille , mais 
il fe trouvoit à la tète de trois autres 
Freres qui croient d’un mérité diftingué 
parmy les Sçavans de leur Païs , & qu’il 
devançoit dans l’Art de faire des Vers 
suffi bien que dans l’ordre des temps 
pour la naiflance. 

Comme il avoit eu foin de cultiver 
par toutes fortes de belles connoiflanceS 
le beau talent qitil avoit pour la Poëfie , 
on s’étonnera moins qu’il y ait fi bien 
réiiffi , &c qu’il ait mérité un des pre- 
miers rangs parmi les Poctes Latins de 
France qui paroifToient alors. Car ou- 
tre l’érudition que l’on remarque dans 
fes Vers & qui femble donner effective- 
ment plus de luftre â la Pocfie Latine 
Tome / V . Pdrt. /, F 
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Guidon, qu’à celle des langues vulgaires , il a 
le ftile grand & majeftueux , il a Pcx- 
preflion fleurie & facile ( 1 ). Ses Vers 
font nombreux , ils fcmblent couler 
d’une Ipurce vive 8ç pure , 8c ils font 
accompagnez d’une clarté qui donne 
beaucoup de jour à fes autres qua- 
litez. 

Entre un a fiez grand nombre de Poc- 
fics qu’il a compolces , on aeftimé par- 
ticuliérement la verfion qu’il a faite du 
commencement du Pocme Géographi- 
que de Denis le 'Periegetc , qui contient 
line defeription de f Océan , & l’on ne 
ne fçauroit trop admirer le fiiccés avec 
lequel il a exprimé Ion Auteur vers pour 
vers 8c quah mot pour mot fans eftre 
tombé dans aucun des défauts qui font 
ordinaires à ceux qui traduifent en 
Vers , 8c à ceux mefmc qui fuivent pied 
à pied les Auteurs qu’ils tournent en 
Profc, 

L’on eft redevable de l’édition de lès 
ouvrages 8c de ceux de fes tro^'s autres 
freres à M. de la Mare Corfeiller au 
Parlement de Dijon qui publia aufli fa 
vie l’an 1 ^ 58 . ( z ). 



j. P P. P. P.& D. M. irfobfervat. ad nounul-; 
les forças Latin. M. 
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t. Philebert de ia Mare foit connu parmi les 
Içavans , de qui nous attendons encore la vie 
de M. de Saumaifc & d’autres ouvrages cu- 
rieux. 



M. CCCLXXXIV. 

LE CAVALIER GUARINI 

( Battijia ou Jean Baptijic ) 

Gentilhomme de Ferrare , Poëte 
Italien , né à Ferrare l'an 153 S. 
mort l’an 1613. au lieu defanaif. 
lance , félon le Gh ; lini , ou plu- 
tôt à Venife félon le Craflo 
le Rolfi , âgé de 7 5 . ans. 

t 

N Ous avons de Battifta Guarni un 
Recueïl de R'mes ou de Vers Ita- 
liens , contenant des Sonnets & des 
Madrigaux, nous avons aulîi une Co- 
médie appcllée l 'Hydropicjue. Mais la 
plus confîdcrable de les Pièces eft le 
Pafhor Fido , que les Italiens font paf- 
fer pour une Tragicomedic , &qui eft 
une efpece nouvelle d’idylle , ou de Fa- 
ble de Bergerie. 

F V 



Guirir.î. 
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Guarini. C’eft un ouvrage qui a fait connoîtrc 
à toute la terre que ion Auteur étoit 
naturellement Poète, & qui a confirmé 
certains (peculatifs dans l’opinion que 
le climat dont il avoit reipiré l’air en 
fa naiflânee & dans fa jeuneflè , a une 
vertu particulière pour les imprdïions 
de l’efprit Poétique. C’eft une Pièce 
qui a répandu dans les principales par- 
ties de l’Europe , la réputation de Gua- 
rini , foit par des verfions en langues 
vulgaires , foit par des imitations Poé- 
tiques. On dit même qu’elle a paffé les 
mers , 8c quelle eft allée julqu’a l’autre 
monde. 

C’eft une Paftoraîe Dramatique con- 
tenant des amouçs de Bergers & de Ber- 
gères. M. Rofteau ( i ) dit qu’elle eft 
inimitable & qu'elle renferme la plus 
belle galanterie que les Italiens aient 
jamais mile en ufage. On y remarque 
toutes les delicateifes de la langue , 8c 
il a tâché d'y raftembler toutes les dou- 
ceurs , toutes les grâces , & tous Ies> 
charmes qu’il a pu rencontrer dans les 
Poètes de fon Pais , & dans les conver- 
sations des ruelles. De forte que quand 
les Prédicateurs ÿc les Dire&surs de 
confidence fèroient venus à bout de 
bannir du monde, toutes les teadrelfes 
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de l’amour illicite , on les retrouveroit GuannI * 
preique toutes dans ce pernicieux 
Poème. 

Perfonne n’a encore mieux réiiffi a 
diminuer l’horreur du vice , perfonne / 
ne l’a coloré d’un fard plus délicat 8c 
plus trompeur. On n’a point encore 
vu de Poètes lafcifs, ni d’auteurs de 
Romans qui ayent fçû déguifer plus 
«greablemâit l’infamie des pallions 
honteufês. En un mot , perfonne na 
jendu nn fervice plus fignafé au Démon 
de Pimpureté , pour s’infînner adroite- 
ment dans les efprits §c le; cœurs les 
plus éloignez de’Iuy , 8c il y a peu de 
livres qui ayent feduit plus de monde 

Car quoiqu’il y ait de l’hyperbole à 
dire , comme fait le fieur Vittorio Rofïi 
i ) qu’il n’y a point de mains dans le 
monde qui ne 1 ayent feuilleté , point 
d’yeux qui ne Payent lu , point d’âge 
depuis l’enfance jufqu’à la vieillefïè, qui 
•ne l’ait voulu apprendre , point de fexe 
qui ne l’ait voulu garder dans fon fêin 
ou dans fa poche, point de nation qui 
ne l’ait voulu avoir en fa langue , ny 
enfin point d’état ou de condition 
dont )I n’ait fait les delices : il eft tou- 
jours confiant qu’il a eû trop de Le- 
4b ;urs , 8c nous pouvons l’en croire. 
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lorfqu’il nous aflùre que le Paftor Fick> 
a été le corrupteur general de la je u- 
neflè , qu’il a jette une infinité de jeu- 
nes filles dans la proftitution , & qu’il 
a caufé des c&fôrdres pitoiables dans 
les familles entre les personnes ma- 
riées. 

On peut encore ajouter au nombre 
des effets pernicieux de laproduéfcion 
du Guarini , celuy d’avoir lïrvi d’exem- 
ple & de modèle avec l’Aminte du T allé , 
à cette foule extraordinaire de Fables 
Bocageres , ou de Paltorales Dramati- 
ques que l’on a vu fortir de l’Italie avec 
tant îde licence, depuis plus .de quatre- 
vingts ans. 

C’eft par ces endroits que les Cen- 
feurs dévoient attaquer cette Pièce 
plutôt que par les réglés de l’Art (3). 
Car enfin des que le Guarini leur a fait 
connoîtrc qu’il ne reconnoifloit point 
la jurifdiétion d’Ariftotc , &c qu’il le 
mocquoit de fes maximes , leurs raifon- 
nemens font devenus allez inutiles , &l 
le Guarini s’eft fauvé de leurs mains , 
après en voir appelle au peuple , pour le 
dire ainfi. 

Il n’a pourtant pas refufé de fe def- 
fendre dans les formes , contre un de 
les Çenfeurs nomme Jalon Denores , 

/ + 
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homme de Chypre , mais originaire de Gaulât, 
Normandie , qui avoir attaqué généra- 
lement toutes les Tragicomedies Pafto- 
rales , que l’Italie aVoit inventées dans 
le fiecle precedent. Ce Jalon , dit M. 
de Thou ( 4 ) avoit entrepris de faire 
Voir que ces Productions font de veri* 
tables monitres dans l’Art Poétique , 

& que Ton n’en voyoit aucun exemple 
dans toute l’Antiquité , de forte qu’il 
ne faifoit point difficulté de taxer d’i- 
gnorance éc de témérité , ceux qui in- 
troduifoient , ou qui liiivoient ces nou- 
vcautez. Cela arriva juftement dans le 
temps que le PafforFido commcnçoit 
à paroître , & quoique la rencontre 
n’eût peut-être point été méditée aupa- 
ravant 3 le Cuarini qui étoit encore dans! 
la chaleur de les premières reprelènta- 
tions ôc dans le bruit des applaudiflc- 
mensjCrût que les remarques de Jafoïi le 
fegardoient perlonneliement, & il dreffà 
une vehemente Apologie en peu d 4 
temps , qu'il publia fous le nom de t^era- 
fo. Denores y fit une Répùnlc, & ilrefu-- 
ta le Guarini d’une manière qui ne lèr- 
vit qu’à l’aigrir encore davantage & à luy 
faire faire une Répliqué furiéufe , qui 
auroit peut-être donne bien de l’cxercicd 
à là patience de Denores , s’il eût vccU 

F iiij 
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^oatlni. p] u5 longtemps. Car on prétend que 
ce quavoit fait autrefois Archilochus 
Çour faire prendre le licoô à Lycambe 
ctoit peu de choie en comparailôn de 
ce que Guarini avoit renferme dans Ion 
fécond Verato. 

Les Critiques François lémblcnt avoir 
été plus modérez dans les remarques 
qu’ils ont faites fur le Paftor Fido. 
Al. Coftar paroît n’y avoir point décou- 
vert d’autres fingularitez , ny d’autres 
afF.&ations <pc celles des pointes ( 5 ). 
Al. PAbbé d Aubignac l’a trouvée irre- 
guliere dans le genre Dramatique , & il 
dit qu’on n’a rien vu de plus ennuïeux 
que cette piece , dans la reprefentation 
qu’on en a faite fur le Theatre , à caufe 
qu’elle y a duré trop long-temps , & que 
ce Poème qui ravit ceux qui le lifent, 
parce qu’on le quitte Ôc qu’on le re- 
prend quand on veut , n’a produit que 
du dégoût quand on a entrepris de le 
reprefenter de fuite { 6 ). 

Enfin le Pere Rapin qui dans la pre- 
mière partie de fes Reflexions a mis le 
Guarini au nombre des Poctes Italiens 
qui ne lé font point tant foucié de 
parler naturellement , que de le faire 
avec elprit, l’acculé dans la féconde, 
de donner des mœurs dilproportion- ■ 
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nées a la qualité des Bergerôs qüi y pa- cuarkir. 
roiilènt trop polies (7). 

1. Rofteau fentim. fur quelques livres qu’il a 
lûs , pag- 6z. B-D-S.-G. 

1. Janus; Nicius Erythrarus Pinacorh. 1. nmiw 

fi* pag- » 96 ' 

y. Lorenz o Craflo Elog. d’Huom. LettGrati 
tom- z* pag. 116 ,è feg. 

Girolamo Ghiiini Tcatro d’Huom. Letfrat. 
parte i. pag- 17 , zS. 

4. Jaccb Auguft Th titan. Hiftor. fuor. tcmpoTj 
ad ann. 1590. ubi de Jafonc Denores. 
y. Goftar tom- r. de la Défenl'c de Voiture r 
in 4* pag. éi. 

6 Hedelin d’Aubignac de la Pratique dw 
Theatre , livre z chap. 7 pag. 145. 

7 R en. Rapin Rcflex- fur la Poétique part, t. 
p ?. 5) 1. edit. in iz. & part. z. Reficx* 
xxxiX' &c» 




F y 



Digitized by Google 




P O E T K s 



H* 




M. CCCLXXXV. 

f^ius. DOMINIQUE BAUDIUS 

né a Lille en Flandres , Pari 
i j6i. le 8. d’Avril r mort à 
Leiden , l’an 1613. le zz, 
d’Aouft. poëte Latin. 

L Ês Poëfies de B-iudius ne valent 
point Tes Lettres au jugement de 
plufieurs Critiques. Elles ne laiflènt pas 
pas d être allez confiderées. Il y en a 
de diverfes efpeces & fur divers fujets. 
On les receuïllit en un corps & on les 
imprima pour la première fois à Leiden 
«n 1607. pu : s à Amftetdam & ailleurs 9 
«nais ce qu’il fit à l’honneur d’Ambroi- 
fe Spinola ne parut que Tan 1609. in 4 0 . 
à Leiden. 

M. Borrichius témoigne qu’il amicut 
xéüfli dans les ïambes que dans fes Odes , 
fes Elegies , & fes Pièces Epiques \ 
qu’il eft grave & nombreux , fur tout 
dans fes Gnomiques , & que fès fenti- 
çacûs y font plus beaux qu ailleurs ( 1 
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Mais Valere André remarque que les 
gens de bien ont été choquez des Vers 
qu’il a faits contre le Pape & le Roy 1 
d’Elpagne ( 1). 

1-. Olaus Borrichiûs DUTertation. de Poec. Lq> 
tin. pag. iQi. 

aA Vaifr. Andr. DefTel. in Biblioth. Belgïc^ 

pag. ijiii 



M. CC CL XXX VI. 

F R E D ERI C T A U B MAN N!**** 

né à- Wonfes oü Wonfeifdi , 
bourgade de Francoitie , l’ait 
15(55. le 15, de May , mort Part 
1 6 13; le 2^. de Mars , Profel-' 

Peur de "Wurtemberg, Poece- 
Latin. • 

T Aubmann n’étôit pas lèulemencr. 
Commentateur de Poètes, maisib 
étoit Poète luy-même. Entre lès Poc- 
fîes diverfes nous avonS une Paraÿhraft' 
fùr la Prédication que S. Paul fit à-A-- 
thenes , la Melod&fîe ou le Banquet de ’ 
Mufique, & deux Recueils de Poëfie# - 

F vj 
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diverses qui parurent! Vvittemberg 
differentes années. Il paffoit pour un'T 
des bons Pocces Latins de rAllemagnea? 
après Meliffus , & il acquit quelque ré- 
putation par les Vers Epiques & fès Ele- 
giaques , mais rien ne luy fit tant d’hon- 
neur > félon M. Borrichius , que ce qu’il 
a fait en Vers Lyriques , dont quelques- 
uns même valent ceux d’ Anacréon. 

Les Efprits délicats n’ont pourtant 
pas pu fouffrir la hardieftè qu’il a eiie 
de forger des mots nouveaux , qui n’a- 
voient jamais été en ufage chez les La- 
tins. Mais du moins a-t’on dû luy par- 
donner cette licence dans les pièces fa- 
cetieufês , qu’il n’a faites que pour rire 
& pour divertir les autres. 



Zrftfm. Schmidt in Oration. Funebr. in memor. 
Jfèn laud. Frcdcr. Taubman. t«m. i. Memor. 
Vit. Philofophor* Henn. VVitten- pag. 83- 
* feqq. 

Plans Borrichius Differtation. de Poët* Lat. 
sam. xf8. pag. ij 4, 
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M. CCCLXXXVII. 
JEAN O WE N dit en Latin 
audoenus, 

Anglois, de la Principauté de 
Galles , ou félon d’autres 
d’Oxford , fous le Roy Jac- 
ques Premier Roy de la 
Grande-Bretagne. Poëte La- 
tin , demeurant dans l’Univer- 
fité d’Oxford au College nou- 
• veau. 

N Ous avons de cet Auteur dix 
Livres d’Epigrammes Latines 
imprimées à Londres plufieurs fois $c 
en Hollande. C’étoit un des beaux 
écrits de fon fiecle , & ce qui eft afîèz 
rare pour un Poëte , il a eu le juge- 
ment &c la diferetion de voir que fon 
talent & fes facultez étoient bornées 
à l’Epigramme , & il a eu aflèz de for- 
ce fur iuy - même pour fe renfermer 
dans ces bornes. Âuffi ^pyons-nous 



« 



Ovvea, 



< 
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qu’il y a réiiflî au ièntiment de tout le* 
monde , & particulièrement des An- 
glois qui connoilfcnt peut-être Ton 
mérité de plus prés , 8c qui en font 
etfeétivement plus de cas que les au-* 
très Nations ( i ). 

il faut tomber d’accord avec les Cri- 
tiques qu’il y a bien du genie dans la . 
plufpatt de fes Epigrammes , qu’on y 
trouve de la force & du nerf, de la ca-_ 
dence & de l’harmonie, delà douceur 
& de l’enjoument. Il ne s’enfle point , 
il ne s’élève point trop , il n’efl: point 
gefné dans la recherche & l’application 
de lès Pointes*, il n’cft point forcé dans 
le fens de lès paroles ny dans le tour 
de fes expreflions , & l’on peut dire que 
fes penfées fe prefontent à luy fort na- 
turellement ( i ). 

Mais comme l’a remarqué Galpaf 
Barbeusj toute la monnoye n’elt pas de 
bon alloy , ( 3 ) , 8c Ovven luy - même 
en a été fi perfuadé , qu’il s’ell cru o- 
bÜgé de fe faire joftice fur ce point , • 
& de prononcer Ion propre jugement ; 
en ces termes , 

Qui le gis ifta.tua reprchtndo,'Ji me a laudas ' 
Omtiia , ftultitUm ; Si nihil , - 
imidïarrt. 
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Oîi lily trouve quelques fautes de Pa- Ovven; 
rodie ou de quantité , & quelques-unes- 
auflî contre la pureté de la langue La- 
tine y rfiais ce font des taches legeres 
incapables d’obfcureir tant de beautez& 
d.’effacer tant de grades répandues par- 
my fes Vers , félon le témoignage de 
Moniteur Borrichius ( 4 ). 

Il n’en eft pas de même des ordures 5 
dont ils font infe&ez en une infinité 
d’endroits. O11 n’ofe toucher à la jpluf- 
part de fes Ëpigrammes fans fe gâter, 
elles font laies au dernier point , & il 
n eft prefque pas poflîble de les lire fans 
fe noircir l’imagination. Vous ditiez 
que ce Poe te eft né dans l’obfccnité , 

& que fon efprit y a pris fa trempe & fa 
teinture. Il triomphe fur l’infamie d’u- 
ne ame abandonnée. On voit fa rate 
a’épanoiiir & fon coeuf fe répandre en 
des effufions de joye quand il a trou- 
vé une pointe dans le péché d’au- 
truy. 

Il s’eft fait auflî un plaifir fingulier, 
comme le témoigne Lorenzo Cralîo 
( 5 ) de piquer & de mordre les Moi- 
nes , les Mendians , les Ecclefiaftiques 
Séculiers & Réguliers , & generalement 
les Catholiques attachez à l’Eglife Ro- 
maine. Mais il nous donne grand fit* 
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jet de craindre qu’il n’ait trouvé avec 

îurprife. 



A brieve cdnto lagrime eteme. 

i. Georg. Math. Konigius iQ Biblioth. Vet. 
8c Nov. pag jsd 

i. Olaus Borrichius in Difïcrtation- ultim. de 
Poët. Latin. num. 199. pag. ijî. 

j. Gafp.Barlæus Epift. 8SS. qucm citât & Ko- 
nig. ut fupr. 

4. Joan. Audoenus inter Epigrammat. 

J. Lorcnxo Craflo nell’ Elog. d'Huom. Lctte- 
rat- tom- i. pag. 96, 9 7. 

Index libb- Eipurg. Sotomayor. ClafT. 1- 
pag. 641,643. ubi expungendanorantur, 
obi & parcitur quibufdam veru 8 c obela 
figendis. 
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M. CCCLXXXVIII. 

REGNIER 

Poëce François , neveu de Phi- 
lippes Defportes Abbé de 
Thiron , vivant au commen- 
cement de ce fiecle , mort l’an 
1613. félon quelques Au- 
teurs. 

R Egnier eft> le premier parmy nous 
qui ait fçû l’Art de la Satyre Fran- 
çoife, & l’on peut aflurer même qu’il 
a été l’unique jufqu’à Monfieur Def- 
preaux, qui l’a détruit entièrement. 

Nous avons xvii. Satyres de luy & 
quelques aurres pièces qui ont été im- 

f rimées à Roiien l’an 1614. puis en 
lollande plus d’une fois avec celles 
de Sigognc,de BertheIot,& de quelques 
Poe tes lafcifs. 

Monfieur Rofleau prétend ( 1 ) que 
Régnier a l’air & les maniérés de Juvc- 
nal, &quc fes compofitions font dans 
un caraétere véritablement Satyrique. 
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M. CCCLXXXlX. 

?#«r.ESTIENNE PA S QU IER 

Parifien , Avocat General de Ja 
Chambre des Comptes , mort 
en fe fermant les yeux luy- mê- 
me , âgé de 86. ans le 31. jour 
d’Aouft de Tan 1613. Poète 
Latin & François. 

L Es Pocfîes Françoilès de cet Au* 
tcur ne fontLpa s fort importantes, 
fès Latines le font un peu davantage. 
Elles comprennent 1. un Livre de Por- 
traits ,2 • fix Livres d’Epigrammes , 3. 
un Livre d’Epitaphes. 

Moniteur de Sainte Marthe témoi- 
gn'e que tous ces ouvrages font pleins 
de genie > de fe I, d’agrémens , & de ce 
qu’on appelle Urbanité , & qu’il fèm- 
bloit avoir été également formé pour 
le Parnaflè & le Barreau des mains de 
la Nature même. 

Les autres Auteurs n’en ont poinr 
parlé beaucoup moins avantageufe- 
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ment , mais comme ils l’ont fait en Paf.jui;r. 
Vers , ils ont diminué quelque chofe 
de l’autorité qu’auroit leur témoigna- 
ge s’ils l’avoient voulu exprimer en u- 
ne langue plus fimple que n’eft celle 
des dateurs. Ceux qui voudront les 
chercher les trouveront dans un Re- 
cueil qui a pour titre La Main de M. 

E file me P a fe/ nier. 

On trouve dans fcs Portraits line bre- 
veté de ftile qui n’eft point defàgréa- 
ble , & il y a mêlé divers traits d’ Anti- 
quité qui leur tiennent lieu d’ornement. 

Et quoique les belles qualitez que 
Monjfîeur de Sainte Marthe attribue à 
fes Vers regardent particulièrement fcs 
Epigrammes , il faut convenir pourtant 
qu’elles ne font point toutes de la mê- 
me force ny d’une beauté égale. Il s’en 
trouve même plufieurs qui portent les 
marques dirlibertinage de la jeunejfe , 

& qui auroient mérité leur place dans 
le volume de les badineries qui porte 
ce titre. Un homme de fa gravité & 
de là réputation ne devoir point en- 
treprendre de les- défendre, &c moins 
encore s’échauffer contre fes Cenfèurs 
pour leur prouver que l’Epigramme efl 
infîpidefi l’amour n’entre dans fa com* 
pofttion. 
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Ses Poches Françoifes fe trouvent 
jointes avec fa Profc Iïccntieulc , c’ell- 
à-dire, Ton Monophile, Tes Colloques 
& Tes Lettres qu’on a bien fait de met- 
tre à part en un volume , afin de don- 
ner lieu à ceux qui ont du cœur & de 
l’honnêteté de pouvoir jeeter le volu- 
me au feu & fauver en même temps 
ce qu’il a fait de bon d’ailleurs." Ces 
Poches confiftcnt en des Jeux Poéti- 
ques &c une Paftorale , mais on peut 
confervcr avec feureté fon Poëme de la 
Paix , fes Sonnets , lès Epitaphes > les 
Verfions Pocciqucs. 

On peut faire la même grâce à fa 
Puce & à la Main , c’eft-à-dirc , à deux 
Recueils de Vers François & Latins 
de divarlès Perfonnes qui Ibnt à la fin 
du volume. Le prem'cr qui a pour ti- 
tre La Puce des G ar:ds Jours de PoiverSy 
contient divetles Poches qu’on a fri- 
tes fur cet.e fameulè Puce que Pafquier 
appe; çut fur le foin de la fçavantc,mais 
encore plus lage fille Catherine des 
Roches fille de la fçivante Madame des 
Roches Madelaine Neveu , auxquelles 
il étoit allé rendre, vihre durant les 
Grands Jours de Poitiers de l’an 1579. 
Tout le Parnalïè François & Latin du 
Royaume voulut prendre pa;t à cette 
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rare découverte , fur tout après qu’on Pafquiet* 
eut reconnu que la Fille entendoit rail- 
lerie. De forte que cette Puce s’eft 
attiré les Vers , non feulement d’E'- 
tienne Pafquier 8c de Catherine des 
Roches qui étoit Poëtc dans les deux 
langues auffi bien que fa Mere , fmais 
encore ceux d’Achilles de Harlay de- 
puis premier Prcfident , de Barnabé 
Briffon depuis Prcfident au Parlement, 
de Jean Binet de Beauvais , de René 
Choppin d’Angers , de Joleph Scali- 
ger d’Agen , de Jacques Courtin de 
Cille , d’Antoine Loifel de Beauvais , 
de Pierre Pithou de Troyes , de Sce- 
vole de Sainte Marthe Treforier de 
France , de Jacques Mangot Avocat 
General au Parlement de Paris , de 
Claude Binet de Beauvais neveu de 
Jean , d’Odet Tournebû Confeiller, 
fils de Turnebe , de Nicolas Rapin 
Grand Prevoft: de la Connêtablie , de 
Raoul Cailler Poitevin , de Laurent 
Bouchel de Senlis, de Pierre de Lom- 
meau de Saumur , de Pierre de Soul- 
four Prefident au Parlement de Paris , 
du Pere Jules Cefar Boulanger Je- 
fuite , de François d’Amboilg 8c de 
quelques autres perfonnages moins 
connus. 
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Pafqu'c . £4 Main de Pafquier ert: un Re- 

cueil de prés de 150. Pièces de Vers 
à Ton honneur , fur ce qu’étant aux 
Grands Jours de Troyes en Champa- 
gne l’an 1585. 6 c s’étant fait tirer par 
un Peintre , celuy-cy avoir oublié de 
faire des Mains à ce Tableau. On 
peut dire comme de l’autre Recueil , 
que ce font destémoignages de la fécon- 
dité & de la diverfité des Efprits fur 
les fujets les moins confiderables. Les 
Auteurs de toutes ces Pièces ne font 
\j>as moins qualifiez que ceux qui ont 
travaillé for la Puce , & l’on voit par 
leur nombre aufli bien que par leur 
rang en quelle confideration étoir Paf- 
quier parmi tout ce qu’il y avoit de 
Gens de mérité ôc de qualité répandus 
dans le Royaume. 

f . Scicvol. Sammarthan Elogior. Iib. s. ad fin. 
operis pag. 161. 

x. Rofteau Sent’rn. fur quelques livres qu'il a 
lus pag. x?9,mo. 

3. Guill. Collctct Art. Poétique Traité de l’E- 
pigramme nombr. y. pag. 17. 

4. Additions de Moniteur Joly au D alogue 
des Avocats de Paris par Antoine Loilcl pag. 
580, y 81. 

f. Paichjrtîus Epiftol. ad Chiifto hor. TKuan. 

P. Pr. prxfixa Epigrimmatis Latin. 

6 . Le meme Pafquiér dans Ion Apologie Fran- 

çoifc 
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çoifede la Main pag'. 69 o, & 69 i* ou plu- 
tôt au t. livre de Tes Epigrammes Latines, 
où il dit fur ce qu’il s’écoit rencontré avec les 
Anciens dans les mêmes penfées 

Dit malt perdant 

Antiquos , mea qui praripuere mihi. 



M. CCCXC. 

AURELIUS U R S U S u** 

Romain Pcëte Xatin du com- 
mencement de ce fiecle. 

C Et Auteur a féüfli particulière- 
ment dans Tes Epigrammes La- 
tines, qui au jugement du Sieur Vitto- 
rio Roflî, font écrites avec tant d’éle- / 
gance , de pureté 8c de netteté , qu’il 
n’v a rien dans toute l’Antiquité qui 
puidè leur être préféré en ce genre : 
fur tout fi l’on confidere comme la force 
8c la fubtilité des penfées fe trouve join- 
te avec la beauté du ftile 8c le choix 
des mots. Audi le Pape Urbain VIII. 
qui étoit luy-même un grand Poè'te 
faifoit-il gloire d’avoir appris fon Art 
fous cet Urfus. Neanmoins il n’eut 
Ttm. IF. F Ar t. /. G 
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point de fuccés dans le Poëme Héroï- 
que qu’il fit à l’honneur du Duc Ale- 
xandre Farnefe , & il vit à fa confuiîon 
qu’il avoit entrepris quelque chofe de 
fopericur à (es forces, 

Jan. Niciu» Evythj, in Pinacothec, i. nura. 

" Tl- pag.f6î. 



M. CCCXCL : ; 

• / 

4e Thou. _]^1. D T P . 

Parificn , Prcfident au Mortier, 
né l‘an 1553. le 8. Cftobre* 
- mort l’an i 6 ij. Pocte Latin* 

M On fleur de Thou étoit Poëte 
auffi bien quHiftorien. Ceux 
qui en voudraient douter pourront 
s*en convaincre par la le&ure 1. de fon 
Poëme de la Fattcvfiwrte divife en trois 
Livres , imprimé à Paris en îtfïi. & 
affleurs 5 z. de fes Poëfies diverfes iur 
UChvit, la Fiaient, le Lys & diverfes 
autres fleurs imprimées à Paris I an 16 1 1. 
& de quelques Verfions ou Paraphra- 
ses Poétiques de quelques Livres de 
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l’Ecriture Sainte , comme l’ Ecclejiafte , 
les Lamentations dejerertùe , & la Con- 
fiance de Job. Ce qui fut imprimé 1 
Tours des l’an 1588. 

Voffius lotie le Pocme de la Faucon- 
nerie ( 1 ) , & il die que les Vers en 
font fort éleprans. Moniteur Borrichius 
témoigne auffi que cet ouvrage l’a fait 
mettre au rang des meilleurs Poctes (i) 
de Ion lîecle » & il ajoûce qu’il n’y a 
rien de plus travaillé , rien qui lente 
moins la rêverie ,& qui marque plus ék 
prefence d’cfpric que le Songe Epique 
qu’il a fait au Chançeliçr de Oûverny. 

I. Gérard. Johan. Voflius lib. de Philofophia 
cap. 7. pag. f8. 

j,. Obus Bornchias D incitation- 4* de Peëtis 
Latin, num. 137. 
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M. CCCXCII. 

M. LE CARDINAL 

PU PERRON 

( Jacques Davy ) Normand de 
0 Saint Lô, né le ij. Novem- 
bre de l’an i 55 6 . Précepteur 
- d’Henry III. Evêque d’E- 
vreux , puis Archevêque de 
Sens, mort le Mercredy j. de 
Décembre de l’an i£i 8. Poçte 
François. 

Q Uoique les Vers ne foient que la 
partie inferieure des comportions 
de ce Cardinal , il n’a point laide d’y 
mettre toute fa complaiiance , & d’ai- 
mer même fous la pourpre celles de (es 
Pièces où régné la paillon de 1 amour , 
juiquà ne pouvoir s'empêcher feloa 
Moniteur Ménagé ( 1 ) de les publier 
encore dans fa yieillcfle &c fur les pre~_ 
miers rangs de l’Eglifc , faifant aflêz 
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connoître que ee n’éteit point ce qui 
fefaiibit rougir.- , - 

Mais il eft confiant du moins que les 
Pièces ferieuics qu’il* a faites ne luy ont 
point fait die déshonneur, 8c qu’on y 
trouve de la difpofition & du genie 
pour, la Poëiîe. U a faitiuy-mème ion 
jugement Iorfqu’il' a* dit cjtie les Vers- 
de Bertaut Evêque de Seéz étoiejit in*, 
genieux j mais que lès liens avoient un- 
peu plus de nerfs & |dus de vigueur 
( * ). En quôy il paroit qu’il s’eil ren- 
du allez bonne juilice, puifqüele Pere : 
Vavaflèur a reconnu la même choie 
( f ) > loriqu il dit qu’il a iôûtehu l'a- 
bondance de fes paroles par la force de 
fes penfées. Au relie du Perron n’eil 
pas encore entièrement tombé aujour- 
dhuy ,.nonobft-ant les révolutions arri* 
vées iiir le Parnailè François de ion 
temps, & l’on eftimera long-temps le 
Poëme qu’il a fiait après la mort dit 
Duc de Joyeufc qui l’avoit honoré par- 
ticulièrement do ion amitié ( 4 ,). 

\ 

H Æ;idius Meftagius Fpift.dedic-ad IlI.Ducem' 
Montauferium præfixa Poëmatiis. 
a. Perroniatior. Collcftion.- per ff. Pureani 

p a g- . ; 

3* Francilc. VavaiTor. libr.-dc Ludicra di&ionc- 

G iij; 
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£u*fco orneroit davantage un Poète Sep- 
tentrional , parce qu’on la croit plus 
rare dans des climats qui font plus 
froids. 

Nous avons un aflez gros yoltime 
des Madrigaux de Guafco fur divers 
fujars , un Livre de Pièces Lyriques 
qui femblent luy avoir acquis plus de 
réputation * une Tradu&ion en Stan- 
ces de huit Vers d’une Nouvelle du 
Decameron de Boccace qui traite de 
Rofemonde. On peut voir fon éloge 
& Ces autres ouvrages dans la premiè- 
re partie du Théâtre de l’Abbé Ghi- 
lmi. 
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U. cccxcv. 

BER N A R D I 

STEPHONIUS' st-f bba» 

Jefuite Italien de la Terre Sabi-- 
ne , né l’an 1 jofi. mort le Si 
de Décembre de l’an i'4-i-ai 
_ Poëce Latin. 

L E Vittorio Rofïî qui avoir été? 

ion Ecolier en Grammaire»; fort* 
camarade en Pliilofophie fon amy 
le refis de fa vie , nous. apprend qtfiT 
pafloic pour un des bons Poètes 
Latins du fiecle s & qu’on avoit reçus* 
avec beaucoup d’eftime 8c d’applaudif^ 
femens Tes trois Tragédies de Sypipba? 
rofe , de Crijpe ,*fic de Flavie qui avoienc ' 
été reprefentée Tur le Théâtre avec des 
appareils & une magnificence toute ex- 
traordinaire. Il ajoûte que fon Gri/be 
avoir efface par l’éclat & la beauté dés 
penfées 8c du fiife tout ce qui avoir pa- 
ru en Latin dans le genre Tragique de- 
puis Scneque. 

G v 
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fyephon Stephonius a fait encore d’autres 
Poëfies qui parurent après fa mort 
contre fa propre volonré : parce que , 
félon le P. Sotwei , fe voyant fur le 
point de mourir il avoit engagé le P. 
Reéfour de fupplier fon General de faire 
jetter tous les Vers qu’il avoit faits au 
feu, ne les jugeant pas dignes de la lu- 
mière par un fèntimcjit de modeftie 8c 
d’humilité- 

Le Rollï dit qu’il avoit fait encore 
une Piece Macaronique qui a couru 
fous le titre de AFacharoms Forza. Il 
prétend qu’il ne fe pouvoit trouver rien 
de plus beau & de plus agréable dans 
cette efpece de Burlefque. 

Stephonius n’étoit pas moins bon 
Orateur que Poëte , mais l’Auteur que 
nous venons d’alleguer ajoute que fes 
harangues étoient un peu trop couver- 
tes de fard , de fleurettes , & de beau- 
tez étrangères. 

Janus Nicius Erythræus în Pinacothec. ï. 
num. 9X. pag. 1 60 . 

Pbil. Aiegamb. & Nathanaël Sotwei. in 

i Biblioth.Soc.Jef. 



I 



Dkjitized by Google 



Mob ERrif-s.' 




M; CCC^feVr. 

Pierre l o p e z: l<*». • 

ou L O B O 

> > I ■ l . : ‘ ' j . . < : 

$Latif d’AviS en Portugal , Poète- 
Latin. 

i 

C 'Et Aüteur a donné ïîx Livras' dé - 
jà Poèfie PhiloCophi^de à l'imitation’ 
deLitcrecejdont lèsVersfonrfôtt çlegarts* 
au jugement de Dom Nicolas Afitonro* 

( i ). Ces Vers font en partie' Héroïques,, 
eh partie Èlegiaques. Moniteur Borri-- 
chius dit ( v ) qhe fon ftilé ivéft pas fott' 
poli s mais qtfiï rie 'laide pas d'aVoif' 
de la cadence & du nombre qui îé- 
foudent & qüi luÿ donne dé là graeê* 
dans une matière qui n’en a pas'- trop* 
d’élle ^mème. ■ 

Cet ouvrage parut àl Goïmbjrelani 
iffrlL 'in u - » i : > 

V Ni col. Anton. KibliotK. Sériptôf. Nifptn,- 
torn. x. pagi - 166 . 

•%- OUus Borrichins Diiîcrtatibn. de PocttS s 
Latinis pâg. ; 

Gvj 
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M. CCCXCVII. 

ANTOINE MORNAC 

Avocat au Parlement de Paris , 
natif de Tours, mort vers 
l’année 161?. 

C Et Auteur n’avoit jamais pafle 
pour Poète de Ton vivant, fi ce 
n'cil dans refprit de quelques amis. 
Mais un Recueil poftnume de Vers 
de là façon qu’on imprima l’an 1619. 
lit voir qu’il fçavoit quelque choie de 
plus que fon droit, & que le chemin 
<lu Parnafiè ne luy étoitgueres moins 
connu que celuy du Palais. 

Ce font les Eloges des Gens de Ro- 
be qui avoient paru avec éclat dans 
la France depuis l’an 1500. Il leur a 
donné le titre Féru Forenfes à caufè 
que c'étoient les divertiflemens aul- 
quels il s’etoit amufé durant les vaca- 
tions du Palais. 

Quoique Manfieur Joly dile qu’ils . 
n’ont été imprimez qu’ après fa mort , 
Ü eû confiant qu’il vivoit encore l’an- 
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née meme dfi cette édition , puifque Mor*«§ 
l’Epître dedfeatoire qui eft de luy , fè 
trouve dattée du mois de Juillet de 
l’an i6tç). 

Au refte , quoique ces Eloges & quel- 
ques autres pièces de Vers qui y font 
jointes, ne répondent pas tout-à-faità 
l’idée avantageufe que les Doétes du 
Palais veulent nous en donner , on 
peut dire qu’ils font toujours beaucoup 
au dcfliis de celle que l’Autheur tc- 
moignoit en avoir , Ôc qu’ils ne {en- 
tent point du tout le Legijh Praticien , 
quoiqu’il en ait dit. 

Mais il avoir fait encore quelque cho- 
fe de plus important i dont le Public a 
été fruftré jufqu’à prefent. C’étoic un 
Poëme Epique , divifé en neuf livres 
qu’il avoir compofé fur les troubles & 
les guerres civiles du Royaume. Cet 
ouvrage devoir être excellent , puifque 
fur la foy de Mornac même , il avoit 
eû l’approbation de Jofeph S:aliger , 
de Scevole de Sainte-Marthe, de Ni- 
colas Rapin , du jeune Turnebe le Con- 
cilier , du Premier Prefident de Har- 
lay , & de diverfes perfonnes de mar- 

3 ue , derudition, &de bon goûta qui 
l’avoit fait voir. 
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Gl. Joly addit. au Dial, des Avdï. du Pari, de- 
Paris, par À. Loyfcl pag. S9 1 > Î9J» 

Am. Mornac. Epüt ad Gilbert de Préaux pra> 
Ex. Feriis Foreuiibus. 



| - - ■ ■ J» I l ' 

M. GCGXCVIII. 

JEAN BARCLAY 

Çamerier du Pape Grégoire XV. 
originaire d’Ecoffe , né le 2.8. 
Janvier de 1 f$j. more le 6 . 
d’Aouft 16H. Poète Latin. 

L Ës Vers de Barclay que l’on a re~- 
cueillis en trois livres * rte valent 
pas fa Pfofe, au jugement de beaucoup ! 
de perfonnes , maijS la beauté dé fon * 
eïprit n’y éclate pas- moins. Quelques 
Critiques difent , que comme il s’effc 
voulu propofer Pétrone pour modèle 
dans Ton Argenis , il a tâché auffi de 
limiter dans Tes Vers : mais que bien ; 
qu’il en ait pris le tour aflei heureufé - 1 
ment s il ne l’a pourtant pu tellement 
fuivre par tout , qu’il n’y ait aufïî mêlé 
quelque chofc de l’air qu’il avoit con- 
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traâé de Lucain &: même d’Appulée. 
Mais d ailleurs il n’y eft pas moins fer- 
tile en inventions que dans fon Arge- 
nis , il n’eft pas moins fleury , & l’on 
n’y trouve peut-être guéres moins d’a- 
grémens que dans fa Profe (r). 

M. Borrichius témoigne qu’il n’y' 
a rien parmi les ouvrages des Poètes de 
fon temps , qui paroifle plus cxaéfc, plus 
nombreux & quelquefois même plus 
fublime ( % } Mais il nous aiîure ailleurs 
que fes Poëiîes ne font pas écrites par 
tout dans la derniere pureté de la lan- 
gue en laquelle il écrivoit , & qu’il y â 
meme de Iegeres fautes de Profodie 
contre la quantité* 

*• Smicicr- Med. in obfèrvat. aftquotde frot- 
tis quib'ildam , 8tc. 

Vid. & Ghilini & L . Crafli Elog. 1 calice , 
a. Olaus Borricihiuî Diflcrtation. j. de Poetis 
Latinis num. lÿo.pag. 149. 

Item numer. 1 99. pag. 15 j. au fojet d’Ovyen; 



jül 




Barclay 
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M. CCCXCIX. 

AN S AL DO G E B A 

Sénateur de Genes , mort dans 
Ton Pais le 12,. jour d’ Avril de 
l’an 1613. âgé de 58. ans. Poète 
Italien. 

C Et Auteur a fait un grand nom- 
brfe de Poëhes qui n’ont point 
empêché les Critiques de dire qu’il y 
avoit reiiilï nonobflanc leur multi- 
tude . 

Il a donné entre les autres pièces > 
trois Pc ëmes Héroïques. la Reine 
Eflher. 2. le pauvre Lazare. 3. le Ca- 
mille Romain : trois Tragédies , 1. la 
Princejfe Silandre^ 2. /’ jilcippe de La- 
cédémone. 3. les Jumelles , un Volume 
dffPoëfics galantes faites en fa jeuneflc, , 
un antre Volume de Poëhes diverfès , 
morales, fpiritüelles , indifférentes, ôc 
quelques autres Pièces détachées. 

Toutes ces Poches font loués généra- 
lement par l’Abbé Ghilini , par l’Abbé 
Mich. Giuftimani & par Raph. Sopra- 
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ni ; c’eft-à-dire , par des Gens qni font £***• 
profeihon de ne faire que des Eloges. 

Le Vittorio Rofïî témoigne qu’étant 
pafle de l’état de fa jeuneflè dtens un 
âge plus mûr , il çptra dons une haine 
parfaite de lu y-même , 8c conçût nnc 
horreur mervcilleufe contre les Poches 
calantes que la foibleflè de l’âge jointe 
a l’ardeur des premières paffions lu y 
avoit Iaifle faire. Mais fçaehant que le 
(impie repentir n’eft qu’un commence- 
ment de repararion , il fe mit en devoir 
de les fupprimer pour prévenir les mau- 
vaifes impreflions que leur leéhire pour- 
roi t donner aux efprits. Voyant que fes 
efforts devenoient inutiles , il crut ne 
pouvoir mieux remedier au mal qu’en 
prenant le con trépied 3c en faifant de 
la Poëfie de dévotion , dans la peïifée 
de pouvoir effacer , ou couvrir , ou 
même accabler fes premiers vers par le 
poids 3c la multitude de ces derniers. 

Le principal des Pocmes de cette 
derniere efpece , eft fans doute celuy. 
d 'Efther , qui reçût l’approbation du 
commun -, c’eft-à-dirc , clés perfonnes 
d’un goût commun , 3c fans fineflè. Mais 
la Pièce étanr tombée entre les mains 
du Cardinal Doria Archevêque de Pa- 
ïenne en Sicile , il y remarqua une infi* 



l6l PoiTI? 

-Ceb«. nité de chofcs defe&ueufès , & ùtht 
examiner même l’ouvrage fur les r^les 
de l’Aft , il y trouva un grand nombre 
d’abfurditez contic le lêns commun# 
Ceba ne fut pas fatisfait de cette Cen- 
fure , & fans confulter fa raifon , ou le 
refpect qu’il dévoie à fon Eminence , 
il luy écrivit de Carignan en Piémont, 
une lettre de vray Poète , dans laquelle 
il prétend , que loçfqu’un Pocce dû 
quelque choie qui n’eft point ordinaire* 
ny conforme au fens commun des hom- 
mes, on doit confiderer ce qu’il dit 
comme des M.yfteres qui palïênt l’intel- 
ligence des peuples ; que la licence 
v Poëcique n’eft pas du reflort de la jü~ 
rifdidion des Cenfcursô que le pouvoir 
que les Pcëtes ont de tout dire & de 
mut entreprendre , ne reçoit point de 
' reftridion -, en un mot que tout ce qui 
paroît irrégularité ou extravagance n’eft 
qu’un pur effet de cette Fureur que 
l’on qualifie d'Enrhôufiafme , & qui 
n’eft pas fùjette aux réglés ou aux caW 
prices de la railbn hümainej & qu’ainfi 
il le prioit de le vouloir laiflér écrire a 
. fà mode. 

Le Cardinal le Liv permit volontiers, 
en luy marquant dans faréponfe, que 
nonobftantle privilège des Poètes ôc là 
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divinité de la Fureur Poétique , les ex- ecb», 
tfayaga nccs que l’on excufe par ces con- 
fiderations n’en Font pas moins extra- 
vagances. Mais la lettre de Ceba ne 
fut pas reçue aulfi galamment des In- 
quiliteurs & de Meilleurs de la Congré- 
gation dell Indice. Elle fut caufc qu’ils 
condamnèrent fon Poème , auquel ils 
n’auroient jamais longé fans elle, qu’ils 
fe mocquérent ouvertement des mena- 
ces d’Apollon & de l’autorité fouverai- 
«e que le Sénat du ParnalTe prétend 

:s , & qu’ils ne le 
d’apporter d’au- 
condamnation 
dans leur Decret , que parce que Ceba 
avoit dcs-honorê & fouillé la vérité de 
THiftoire Sainte , par un cas de petits 
contes. 

* • 1 * 

Giioîamo Ghilini net Teatr- d’Huom. Letter» 
part. 1 . pag. 1 J. 

Michèle Giuftiniani Abb. gli ferittori Liguri 
pag. So- 81. 

KafFaele Soprani &c. li feritt. delta Ligmia, 
pag. 18,19. 

Janus Nicins Erythrseus Pinacethcc. j. nom.. 

JO. pag. 114 & feqq. 

t 

« 

ü 



avoir fur tous les iujet 
crûrent point obligez 
très raifons de cette 
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icjefau ALFONSE DE LEDESMA 



natif de Segovie , Pcëte Efpa- 
gnol, mort l’an 1623. âgé de 
71. ans. 






D 



Om Nie. 
Ledefma 



Antonio témoigne que 
étoit un Poète fort in- 



génieux & fort élégant , & qu’il a fi 
bien réüfli dans les petits Vers qui 
font particuliers aux Espagnols qu’il a 
cmploiez pour décrire des fujets im- 
portans , pris de l’Ecriture Sainte , qu’il 
en a mérité le furnom de Poëte Di- 
vin d’un commun confentement de (a 
Nation. 

Ses Pocfies font comprifes en trois 
parties , fous le titre de Coneeptos Efpï- 
ritnales. Elles ont été imprimées plus 
d’une fois , en differentes années & 
en dïveries Villes de l’Efpagne. Il a 
donné encore les divertiflemens de la 
Bonne-Nuit, fous le titre de Jnegos de 
Noche buena , Fa représentation du: 
Monilre ,, fous celuy à? El Montra 'mu- 
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ginado » des Epigrammes 8c des Hie- Leckfina 
roglyphes fur la vie de Jefus-Chrift ,les 
fêtes de Notre-Dame , l’excellence des 
Saints , 8c la grandeur de la Ville de 
Segovic. 

Son plus grand talent confiftoit prin- 
cipalement dans les inventions Méta- 
phoriques , & dans l’Art d’exprimer 
noblement une même chofe pa? divers 
Synonymes , en quoy confilte la prin- 
cipale richelfe de la langue Efpagnole , 
de forte que ceux qui connoilïént la 
gravité , la force 8c les beautez de cet- 
te langue , prennent un plaifir merveil- 
leux à lire les Poc'ûes de cet Auteur» 

Nicol. A «ton. B.blioth- Scdptor. Hifpan- tom* 
i. pag. if. 
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M. CCCCI. 

S.Marth. M. DE S TE MARTHE 

( Scavole ou Gaucher ) 

Treforier de France & Prdident 
à Poitiers , né à Loudun l’an 
i j 3 6 . au commencement du 
mois de Février , mort le 19 . 
de Mars de Tan 1 61 $. Poète 

Latin &: François. 

« ■> , 

O us avons toutes les Poches de 
Scevole de Sainte-Marthe 8c cel- 
les d’Abel ion fils , recueillies en un 
volume in 4 0 . de l’édition de Paris de 
16 $1. 

Les Latines de Scevole font : 1. trois 
livres de la Pedoiropbie ou de l’Educa- 
tion des enfins. 2. deux livres de Ly- 
riques, 5. deux livres de Silves. 4. un 
d'Elegies. 5. deux d ’ Epi gramme s, G. 8c 
des Poejïes facrèes. Les Françoifos font: 
r. les Âfctamorphofes facrées , avec quel- 
quesautres Poches Chrétiennes. 2. U 
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To'èjie Royale. 5. la Pce fie mêlée. 4. Bo- s.Marth 
cage de Sonnets mêlez,. 5. les Epi gram- 
mes. 6. les V ers d’ Amour. 7. les AU 
cyons. S. & les Imitations. Ce double 
Recueil eff fiiivi d’un troifîëme qui 
contient, fous le titre de Scav. Sam- 
marthani Tumultes , les pièces differen- 
tes d'un grand nombre d’ Auteurs à la 
loiiange de ce Poëte , en Grec , en La- 
tin 6c en François. 

Les Poches Latines d’Abel de Sainte- 
Marthe fe divilènt en trois parties , 
dont la première comprend un livre du 
Laurier , fous le titre de Daphné t un 
de la Loy Sadique", un de Silvesy un d’£- 
clogues , un d 0 Epigrammes j la féconde 
contient un livre d’autres Sitves , un 
d* Elégies , un a Odes , deux de Poë/hs 
diverfes , deux d’autres Epigrammes , un 
d' HendecafylUbes ,un de Pfeaumes de Da- 
vid , un de Poêfîes facrêes. La troifiéme 
comprend un liure A' Hymnes , un d’au- 
tres Silves , un de Pièces mêlées , & un 
d’autres Elégies. 

Scevole étoit un merveilleux Poîrte 
Latin , au jugement de tousles Criti- 
ques. Comme Ronfard n’avoir point g 
de part à cette gloire, il en a parlé fans 
envie , & s’il en eft crû ( 1 ) on doit ac- 
corder que Sainte-Marthe a mérité d’ê- 
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S.March. tre p re feré à tous les Poè'tes dé Ion fié- 
cle , & qu’il n’y a point de Bembe > , 
point de Nauger, point de Fracaftor 
même tout divin que fût ce dernier , qui 
puifïè entrer en parallèle avec luy. C’eft: 
dans la même penféc que M. Bord-: 
chius appelle auffi Scevole de Sainte- 
Marthe un Poète Divin ( z). Effective- 
ment Jofeph Scaliger témoignoit efti- 
mer extraordinairement fa Poëfîe Lati- 
ne ( 3 ) , & en d’autres endroits il dit 

3 ue de Sainte-Marthe étoit un homme 
ifert , qui écrivoit bien en Latin &c 
qui parloit bien François ( 4 ). Enfin 
le Bibliographe Allemand n’a j^oint 
fait difficulté de dire que ç’a été le 
Prince des Poëtes Latins de fôn pays 
& même des autres de fon fieele ( 5 ). 
C’eft auffi ce qu’a prétendu le faux Ra- 
nutius Ghcrus pour tous les genres de 
Poëfie Latine. Car il a jugé par une di- 
ftinétion fort honorable d’ avec tous les 
aunes Poctes qui! n’y avoit rien a re- 
jetter de toutes fes Poëfics , dans le 
choix qu’il a fait des meilleures d’entre 
celles des autres , & qu’il a publié 
* fous le titre de Délices des Poètes , &c. 

N «). 

Plufieurs ont écrit au rapport du fleur 
de Rochtanaillçt (7) que nôtre Poète 

a 
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a reprclènté à peu prés la majefté de 
Virgile dans fa Pædotrophie ; la dou- 
ceur de Tibulle & d’Ovide dans les 
Elegies ; la gravité de Stace dans Ces 
Silves i les pointes de Martial dans Tes 
Epigrammes ; & dans Ces Odes le génie 
d Hoiace , & qui plus elt celuy de Pin- 
dare qu’on eftime inimitable. 

Quoique tout cet eloge ne foit qu’u- 
ne hgure de Rhétorique , on peut dire 
neanmoins que la Pædotrophie entre 
les autres pièces , n y elt point flatée. 

1 ° Ut /v m ? nt ^ c s e ^ trouvé animé par 
la juitice à louer ce merveilleux Poè- 
me. Un Critique Anonyme des Pays 
e (.rangers y a remarqué une éloquence 
mcrveilieufe (5). Raoul le Maître pre- 
mier Médecin de Gafton de France , 
a/Ture que Virgile , tout Virgile qu’il 
elt, ne pourroit pas regarder cet ouvra- 
ge de la Pædotrophie lans honte Sc 
ians jaloulie ( 8). Le P. Rapin s’eft 
contente de dire ( 9 ) que de Saintc- 
Maithe a un peu approché dans ce 
Pocme de ce tour admirable de Virgile, 
qui le rend fi majeftueux. D’autres Cri- 
tiques failant réflexion fur les diverlès 
qualitez de cet ouvrage,cftiment qu’on 
ne fçauroit aflèz loüer la douceur de 
lès Vers > la facilité 6 c la politefiç 

Tom. IP, Part, /. H 



S.Martl» 



& ' 
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S.Marth qui Y «gnc prefque également par tout 

(! 0 ). 

Comme ces vertus écoient naturelles 
a nôtre Poe te elles ont dû paroître 
au (U dans Tes autres Poe lie s Latines. 
On les y trouve effeétivement, mais non 
pas toujours dans la même égalité ou 
dans la même proportion : & quoique 
Raoul le Maître ait prétendu que lès 
Odes font douées de toutes les beau- 
tez & des grâces de Pindare & d’Hora- 
ce , neanmoins celles qu’il a compo- 
fées à Limitât on de Pindare par Stro- 
phes & Antiftrophes font plates , au ju- 
gement de quelques autres perfonnes > 

ÔC l’on n’y remarque prefque rien de 
l’ardeur & de la mijefté de ce Poëte * 
Grec. 

Quant aux Poëfas Françoiiês de Sce- 
vole de Sainte-Marthe , on peut dire 
qu’elles ne font aujourd’huy d’aucune 
confideration , quoiqu’il parlât fa lan- 
gue des mieux de Ton temps , & que 
le Genie de la Poëfie ne l’ait pas même 
abandonné dans ce genre d’écrire. 

ABEL DE SAINTE-MARTHE 
a fait des Poëfi's Latines qui ont aulfi 
leur mérité, mais nous les avons mifes 
trop prés de celle de fon Perc , pour 
pouvoir éclater autant qu’elles feroient 



Digitized by Google 

tJ 




Modernes. tjt 

fi nous en avions parlé à part. $ 

En effet M. Rigauc femble avoir re- 
connu dans la plu'part de fes Pocfies, 
noa-feulement de la fécondité $c de la 
facilité qui font des qualitez commu- 
nes aux bons de aux médians Poètes , : 
mais encore de la delicatefle , des beau- 
té naturelles , & des agrémens qui ne , 
fe trouvent guéres que dans les bons 
Poctes. C’eft aulfi le fen ciment que té- 
moignoient en avoir Pierre Lætus ou 
Joyeux Médecin de Loudun, Paul Tho- 
mas d’Engoulefme , Gabriel Michel dç 
la Rochcmaillet , & d’aucres Perfounes < 
de Lettres. 

On a eftimé particuliérement le Pocmé 
du Laurier , & celuy de la Loy Salique, 
Les autres ont auffi leur prix indepen- 
demment du mérité de fon Pere , quoi- 
que quelques-uns femblent avoir voulu 
dire qu’il avoit mêlé quelque chofè 
de la réputation paternelle avec la fien- 
ne , par le droit de la fucceflion. 

Ce qu’il y a de confiant, c’eft que la na- 
ture ne s’étoit point bornée au grand 
Scevole dans la diftribution quelle a 
faite des talens pour la Pocfie , à la 
fçavante famille ae MefEeurs de Sainte- 
Marthe. Car outre nôtre Abel fon fils, 
on ne peut pas nier que Charles de 

Hij 



». Mtrtb 
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S.Marth Sainte - Marthe Lieutenant Criminel 
d’Alençon oncle de Scevole , & fécond 
fils de Gaucher Médecin du Roy Fran- 
çois I. ne fût un Poëte d’importan- 
ce pour fon temps , puifqu’iL a été 
honoré de la bicn-veillance & de ) 
l’eftime toute particulière de la Reine 
de Navarre Marguerite fceur de Fran- 
çois I. , qui étoit Poëte elle-même ; & 

2 u’on nous a confervé quelques - unes 
e fes Poëiies Latines & Françoifès. 
Et fans parler du fîeur de Chant-d’oy- 
fèau , Jacques frere puifné de Char- 
les ; ny des deux jumeaux Louu & Sce- 
vole le jeune , freres d’Abel , qui n’ont 
fait des Vers que pour leur fatisfa&ion 
particulière , & celle de quelques-uns 
de leurs amis, fans vouloir prendre la 
qualité de Poetes : nous pouvons nous 
contenter de citer Pierre de Sainte - 
Marthe , fleur de la Jalletiere, Trefo- 
rier de France à Poitiers , leur frere , 
dont les Poëfies n’ont point fait de dés- 
honneur à la f imilte , a’où l’on prétend 
que le Genie Poétique n’eft pas encore 
forti aujourd’huy , & qu’il y refîde me- 
me dans quelques perfoiïn’s de l’autre 
fexe. 

K» Peu. Ronfkrdtu in Epifto'- Latin, ad Janun» 



Digitized by GoogI 




Mo dirni s. 17$ 

Anton. Bayfium praefîx. operib. Sc*yol. Sam- s Manh 
marthan & alibi. 

»« Olaus Borrichius Diffcrtat. de Po'ét. Latin. 

Diiï: 4. num. 13 j. pag 118 

3. Jofeph Scalig. m CollcÀan. Priorib. Sca- 
lig. &c. 

4. Idem in aliis Colleflan. Pofteriorib. Sca- 
ligeranis pag. xxr. 

S Anonym. Bibliograph. curiof. Hiftoiico 
Philolog. pag. 44. 

4 . Vid. Deliciæ Poëtar- GalÜcor. Lat. Collcél. 
perRamit. Gher. feu J Gr. - 

7. Gabriel M.cbel de RocltemaiÜet ( Rupi- 
malleuï) dans la vie de Scevolc dt Sainte- 
Marthe , pag. 109. parmi l'es oeuvres , & en 
Latin dansia Collcft. dcBatefîus , in 4. 

8. Rodolph. le Maître, Ducis Aurelian- priraar. 

Medic. 

Ren. Rapin 1. partie des Reflcx. partie fur 
la Poétique Refl. xxxvin. 

>© P. P. five Smikr. in obfcrvat. ad jtonull. 

Poëi. Latin, 
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m. ccccn. 

VIRGINIO CES A R INI 

Romain , Poëte Latin & Italien , 
né le 2.0. jour d'O&obre de 
l’an 159 j. Maître de la Cham- 
bre du Pape Urbain ym. 
mort fur le point d’être Car- 
dinal , le premier d’Avril l’an 
1624. 

V ’ 

C Efarini étoit un merveilleux hom- 
me qui fçavoit prefque toutes for- 
tes de connoilïances fpeculatives en 
un âge auquel les autres en ont à pei- 
ne commencé l’étude. Le Cardinal Bel- 
larmin ne failoit point difficulté de le 
comparer avec Pic Comte de la Miran- 
dole , & l’on trouva tant de conformité 
dans les mœurs, les études , les qualités 
de l’amc & du corps même de l’un 
5c de l’autre, & dans l’âge qu’ils ont 
vécu , qu’on a frappé une Médaillé , 
où d’un côté l’on voit leurs têtes 
jointes enfèmble , couronnées de lau- 

[ 
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. fier , 8 c de l’autre deux Phénix. 

Cefirini a fait des Vers. Latins & Ita- 
liens qui ofït été léparez & imprimez 
en deux volumes , un de chaque elpece. 
Les Poches Latines ont été réimpri- 
mées depuis, & jointes auffi avec ceiies 
des fix autres Poëces de la Pkïade Lati- 
ne de ce temps -là , dont la féconds édi- 
tion parut à Amfterdam 1 an 1671 in 8°. 

Le heur Faveriti qui a fait fa vie, dit 
quil avoit une addrelTe & un talent 
tout particulier pour la Poëfie Latine, 
8 c qu’il a exprimé fort heureulèment, 
tout l’efprit deTibulle 8 c de Propercc 
dans Ce s Efegies , aü jugement des Sça- 
vans. 



CefarijJi, 



Les Critiques ont eftimé auffi la Sa- 
tyre qu’il fit contre quelques perlonnes 
de qualité, & deux autres Poèmes l’un 
.fur laviékdre de Maximilien de Bohê- 
me, l’autre à la loiiange d’ifàbelle Gef- 
valde femme de Nicolas Ludovifio. 
Mais le Roffi qui confidere beaucoup 
le premier , à eaufe de l’élegance de Ces 
Vers , témoigne que le fécond eft un 
peu ennuyeux à caufe de fa lon- 
gueur. 

Comme Cefarini commença de bon- 
ne heure à fe mettre au rang des Poètes, 
on doit être moins furpris de voir dans 

H iiij, » 
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Çifarîn. fes Vers quelque libertinage & des mar- 
ques d’une jennefle mal conduite , mais 
on peut dire à fa loiiange , qu'il n’a 
point tardé â le corriger 8c à mettre fa 
raifon au defius de fes pallions. De for- 
te qu’il n’étoit pas encore forti de l’âge 
que les Latins appellent \'Adolcfcence> 
qu’il renonça fêrieufèment à la galan- 
\ terie , fans neanmoins fè défaire de la 
Poëfie en general & fans quitter le Par- 
nafîè , & l’on peut dire qu’il commença 
(î-tôt à devenir fage que fa vieillelfc 
fe trouva achevée lors même qu’il finit 
fa. courfe & qu’il mourut en la 19. année 
de fa vie. 

C’cft particuliérement dans lès Vers 
Italiens que fa veine a fait paroître les 
boiiillons de fa première jeuneflè. Ce 
fut le Ciampoli qui le débaucha & qui 
voulut luy fervir d’exemple. Mais quoi- 
qu’ils fifient des Vers a l’envi ou â l’i- 
mitation l’un de l’autre , ils avoient les 
cara&eres fort differents. Cefarini étoit 
uni, égal, temperé , net , grave & fim- 
ple, & il gardoit un ferieux pareil à cc- 
luy des anciens Latins : au lieu que le 
Ciampoli prenoit toûjours un air libre , 
élevé , furprenant & prelquc toujours 
extraordinaire. 

Mais il ne faut pas refufer au Ciam- 
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poli la gloire d’avoir aulîï retiré nôtre 
Cefarini des premiers déreglemens delà 
Poêïïe. Car ce fût luy qui le porta d 
reformer fa Mufe & à la rendre toute 
Philolophe & toute Chrétienne , dans 
un temps même od toutes les Mules 
Italiennes palloient pour des Courpi- 
lànes,des Courcufcs, &: des Proftituées- 
Ce fut en conséquence de ce change- 
ment , lèlon le fieur Favoriti , que Cefa- 
rini entreprit de donner une Philolo- 
phie morale en yers. C’eft ce qu’ilfite» 
deux façons , ». par des Odes ou Chan- 
lons propres pour exciter les esprits a la 
vertu & les retirer agreablemenr du vi- 
cej &cnlîiite par des Satyres, qui dé- 
voient faire le meme effet que les Odes # 
mais avec un Ici plus acre Sc plus pi- 
quant. 

Augnftin. Favoritus <îc rita Virg.Cxfaiirn toyÊu 
i . Meraoriar. Pkiiofophor. npftji Isecwlt per 
Henning. Vittcn. pag. 1^7, 174 ,17s, 

Jan. Nicius Erytbr* Pinacotbcc. I» num. 35. 
pag. 60. 

iorenzo Craflo Elog, d'Huojn, Ltttctat* tor»i> 
1. pag. *71. &c. 
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I 7 S 



Poetes 



m. ccccmr. 

xcibo» h E N R Y MEIBOMIUS 

Allemand de Lemgou en Vefl- 
phalie , ne 1 an 1 5 y y . more l’an 
i6zy. Pcëte Latin* 

O N trouve une bonne partie des 
Poëfies de cet Auteur , au qua- 
trième tome des Delices des Poëtes La- 
tins d’Allemagne. Le fieur Borrichius 
témoigné que Ce s Vers Lyriques ont de 
la douceur , que lès Elégies font nom- 
breufes & meforées , & que Tes Cen- 
tons Epiques font ingénieux (1). 

Meib omius aimoit tant à faire des 
Vers, qu’il les voulut emploierpour fai- 
re des Chroniques ( 1 ). 

jr. Olaus Borrichius Diflcrtation. de Poëf. 

Lit. num. 161. pag. ij}. 

». Chroaicon Mindenfc carminé exarat. ab 
Henr. Mcibojn. 
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M. CCCCIV. 

LE CAVALIER MARIN MatilW 

( Gis Battifl* Marino ). 

Gentilhomme Napolitain', né îL 
Naples , le 18. d’O&obre de 
Lan i ^69. mort l’an 1 6 1 f, 
âgé de y 6 . ans. Poëte Italien. 

I L n’y a point de Poëte qui ait fait' 
plus de partis, qui ait remué ÔC 
échauffé plus d’efprits , & qui ait donné' 
plus d’exercice aux Controlïeurs du- 
Parnafïè que le Cavalier Marin.-* Les-: 
principaux d’entre les ouvrages qui 
ont fait le fujet de tant de bruit font,* 

1. Le Poëme de f Adonis ; 1, la Lyre de 
Marini divifée en trois parties, dont 
la première contient des Rimes amou- 
reufes , maritimes , bocageres , heroïV 
ques, lugubres, morales , facrées , ÔC 
mélées de fujets divers : la féconde 
comprend des Madrigaux & des Chaiv 
fons : la troifiéme confifte en des a- 

H vj 
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mours , des loüanges , des larmes , des 
dévotions , & des caprices ; 3. des Pa- 
nefyr'ujttti aux Princes & aux Princeflès 
fous divers titres \ 4. un grand nombre 
d ’ Epithalames fur les mariages des Prin- 
ces & Princeflès arrivez de fbn temps 
en France & en Italie ; 5. un Recueil de 
Sonnets Epithalamiques j 6. la SampognA 
ou la Flûte , contenant des Idylles Fa- 
buleufes & Paftorales j 7. la Gallerie di- 
yifée en Peintures & en Sculptures ; 8. 
le Maiïacre des Innocent ; 9. des Rimes 
wuvclles , qui confident en Sonnets , 
Madrigaux & Billets ; 10. des Eclogues 
Bocngeres avec des Cbanfons fur la Foy > 
l’Efperance , la Charité , les Etoiles , 
l’Amant convalefccnt , Ôcc. 11. la Mur - 
toleide ou le Murtola fiflé , il. F Italie 
otffligée j 13. & d’autres Vers qu’on a re- 
cueillis depuis, parmi lefquels on en a 
infère auflî qui ne font pas de luy. 

' Il faut convenir que le Cavalier Ma- 
rin étoit un des plus beaux genies de 
ïbnfiécle, qu’il avoit des talens admi- 
rables , qu’il avoit un naturel entière- 
ment formé à la Poëfie , & une facilité 
incroiable pour faire des Vers. Tous 
fes ouvrages Portiques font générale- 
ment remplis d’agrémens , félon le Vit- 
texio Rvfu ( 1 J. La variété des fleurs 



/ 
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qu’il y a femces avec profufion fait Marhiij 
qu’on s’y plaît infiniment & qu’on 
en trouve toûjours la lecture nouvel- 
le. Les mots y font toûjours choi- - 
fis , les penfées y font piefque tou- 
jours délicates , les grâces accompa- 
gnées de Venus y régnent prcfquc 
par tout , & tout y ell: tellement en- 
chanté, qu’il n’eft prefque pas pollîblc 
de trouver d’endroits qui ne foient 
dangereux , 8c ou l’on puiflè lé défen- 
dre du charme fans précautions 8c fans 
préléivatifs. 

Mais avec tous ces avantages il n’a 
pourtant pu arriver à la gloire des An- 
ciens, parce qu’il h’a point fçû le ren- ' 
dre le Maître de fon propre elprit , & 

3 u’il a fuivi les inclinations avec trop 
e foibleflé. f 

Entre tant d’ouvrages on a cftimé 
particulièrement fa Lire à caulé de la 
diverfité de la compofition , & l’on 
prétend que les Madrigaux qui y font 
compris valent plus que toutes les 
autres Pièces de la Lire. On fait auffi 
du cas de fes Panégyriques & de (a 
Gallerie. Et quant à fes Idylles Fabu- 
leufes & Bocageres , Moniteur Colle- 
ter prétend ( x ) qu’elles ont des grâ- 
ces 8c des beautez capables de ravir 
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les perfbnnes intelligentes & le* Maî- 
tres de l’Art. Cec Auteur rapporte 
que le Cavalier Marini étant à Paris , 
Sc luy faifant prefènt de cet ouvrage 
luy dit qu’il croyoit n’avoir jamais rien 
fait de mieux. 

Mais le plus gros & le plus im- 
portant de Ces ouvrages eft le Poëme 
de Y Adonis, il fômUe , au fentiment 
de Tollius & de ceux qui aiment ce 
genre de compofîtion r qu’il n’y ait 
point eu fiir le Parnafïe aflèz de Lau- 
rier ( $ ) , point aflèz de Lierre , ny 
aflèz de Myrte, pour faire une couronne 
capable d’entourer la tefte qui avoir pro- 
duit tant de chofes fur un même fu- 
iet. En effet il y a fait entrer toutes 
les beautez véritables & apparentes que 
l’imagination puifle reprelenter à l’ef- 
prit de l’homme : & pour faire voir 
fa double fécondité , il y a fait glillèr 
encore plus d’ordures que de beautez; 
Mais comme il a eu la méchanceté 
d’attacher la faleté à fes mots & à (es 
expreflions aufli bien qu à les pen- 
fées , il a procuré par ce moyen une 
elpece de petit bien dans le monde 
fans y fonger , & contre fon inten- 
tion : car au moins a-t’il donné de 
l’horreur aux honnêtes gens , & il a 
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détourné de lale&ure de tant de fot- 
tifes ceux qui n’aiment pas l’obfccni- 
té grofliere. Voyons pourtant ce qu’on 
a pû dire à l’avantage de ce gros fa- 
tras d’amourettes qui comprend 20. 
chants ou vingt Livres , cinq mille 
cent quatre-vingts & une Stance d’Oc- 
tayes , & quarante & un mille quatre 
cens quarante-huit Vers- 

Monfieur Chapelain qui' pafToit 

F our un de nos meilleurs Maîtres dans 
Art Poétique , prétend que K Adonis 
eft un bon Pocme -, qu’il eft conduit 
& tiftu dans fit nouveauté félon les réglés 
generales de l’Epopoeie, & que c’eft 
en fon genre le meilleur qui puifle jamais 
paroître en Public. C’eft une opinion 
a laquelle il a tâché de donner de 
l’autorité & de la couleur par un 
grand Difcours (4)2 Monfieur Fa- 
vercau , dans lequel il examine la Nou- 
veauté de l’elpece , le Choix du fu- 
jet , & la Fjy qu’on y peut ajoûter 
( 4 )• 

x. Il dit que la Nouveauté de cette 
. invention n a rien de contraire à la 
nature du Poème Epique , & quelle a 
pu licitement être introduite comme 
une nouvelle efpece compcfée fous le 
genre de l'Epcfpœie, qu’elle blefte moins 



Marini 
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Marini, l’unité d’A&ion, & qu’on n’y trouve 
point, par exemple, un mélange d’Hi- 
ftoire Sacrée avec la Poëfie Profane. Il 
foûtient qu’une A&ion Pacifique ou 

3 ui eft arrivée en temps de Paix , peut 
evenir le fiijet d’un Poème Epique 
aufli bien qu’une Guerre ou une expé- 
dition militaire, quoiqu’il avoue qu’il 
n’en avoit pas encore vu d’exemple 
jufq ü*alors : & qu’ainlfi la Poëfie aura 
des obligations infinies au Marini d’a- 
voir introduit chez elle une Nouveau- 
té fi louable , d’avoir étendu fes bor** 
nés fi heureufément , & d’avoir aug-> 
mente fon domaine & fon reflort fous 
de fort bons titres. 

, Monfieur Chapelain non. content de 
faire de fi belles fuppofitions en faveur 
du Cavalier fon amy , a bien voulu fa- 
briquer luy-mcme cette Nouvelle c f- 

Î jece d* Epopée Pacifique qu’il oppofo à 
’ Heroique dans le même genre qui eft 
V Epique , de même que le Comique 8c 
le Tragique font deux efpeces differen- 
tes contenues fous le genre Dramati- 
que : de forte que le Pacifique fora in- 
ferieur À X Héroïque dans l’Epopée , 
comme le Comique feft au Tragique 
dans le Drame. 

Il faut, dit cet Auteur , pour for- 
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mer l’idée de cette nouvelle cfpece , Marini, 
que l’A&ion qui en doit faire le fujet 
& le fondement foit Illnfire , arrivée 
durant ia Paix fans aucun mélange de 
Guerre. Il faut qu’elle foit illuftre pour 
les Perfonnes autant qu’on le peut , 
mais elle le doit être indifpenfablement 
pour l’évenement : Que le trouble par- 
ticulier y foit auffi grand que le fujet 
le peut permettre , mais fans s’éloigner 
du rapport qu’il doit avoir au repos dG 
la Paix & à Ces évenemens ordinaires : 

Que la conftitution ou l’Ordonnance 
du Poëme tienne par confequent de la 
Simplicité plus que du Trouble , & que 
les accidcns y foient confiderez prin- 
cipalement par rapport à la nature de 
la Paix qui ne fournit point de fub- 
llance , c’eft-à-dirc , de diverfîté d’ Ac- 
tions : Qif ainfi tous les efforts foient 
employez aux deferiptions 6c aux par- 
ticularitez fingulieres , mais qui regar- 
dent plutôt les chofês qui Ce font du- 
rant la Paix que durant la Guerre , 
comme font les Palais, les Jardins, l’ Ar- 
chitecture, les Jeux 6c les autres Exer- 
cices du corps 6c de l’efprit } 6c que 
les autres n’y foient traitées qu’en paf* 
fant 6c d’une maniéré qui paroifle for- 
cée. 



/ 
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Mariai. il faut fur toutes choies, continue- 
t’il , que l’Amour y ait la plus grande 
parc , que tout en forte , que tout y 
retourne j que les autres matières n’y 
foient reccuës que comme accefloires 
à celle-là, qu’elles !uy fervent & qu’el- 
les y ayent du rapport ; enfin que les 
Facéties memes puilTènt y avoir leur 
place , pourvu qu’elles foient modef- 
tes & dans un appareil qui foie fim- 
pie. 

Voila queUes font les réglés de cet- 
te nouvelle efpece d’Epopée que Mon- 
iteur Chapelain a cru pouvoir tirer lut 
la Pratique cfu Cavalier Marin dans 
l’Adonis , comme Ariftote avoir formé 
les fiennes fur le modèle d’Homere &c de 
Sophocle.Marin ne peut donc manquer 
d’avoir été tres-regulier dans Ion Poe- 
me , pmfou’il eft luy-mêmc la règle 
que Moniteur Chapelain a voulu don- 
ner aux autres. Et le Cribque ne 
laiflè pas de dire que quand la con- 
ftitution du Poëme feroit irreguliere, 
vicieufe , & faite au hazard , lans au- 
cun fondement appuyé fur la raifon , 
on fsroit obligé de reconnoîcre que 
le deflein de donner au Publie un 
genre de Pocfie pareil à celuy qu’il a 
introduit où toutes chofes puflcnc 
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heureufemcnt être employées, ne pour- M»r*n»! 

• roit être que très - louable , tres-beau» 

: & très-utile . 

Le iccond Point que Monfienr 
Chapelain a entrepris de juftifier dans 
l’Adonis eft le choix du rnjet qu’il ap- 

• pelle en termes de l’Art Elett an de U 
Fable. Il prétend que cette Election 
eft fort bien proportionnée au deffein 
de Marin , & que tout ce qu’il y em- 
ployé, tend parfaitement à la fin qu’il 
s’eft propofee. Il conclud fur ces deux 
fiippofïtions que l’Eleékion de la Fable 

; d Adonis eft tres-bonne & tres-judi- 
? cieufc , & il pafle jufqu’à l’excès de 
' dire que le Cavalier ne pouvoit trou- 
ver ny choiftr aucun autre fujet plus 
plaufible ny plus convenable à cette 
nouvelle idée de Poème de Paix où il 
doit avoir butté. En effet, Ç\ nous l’en 
croyons , l’Aélion de ce Poëme eftr 
illujlre dans les deux maniérés preferi- 
tes par les loix de l’Art, c’eft-à-dire, 

{ >our les Pcrfonnes principales & pour 
esEvenemens. Elle eft Pacifique , c’eft 
à dire, que c’eft un des fruits de la 
Paix, elle eft plus /impie q h intriguée t 
elle eft toute d’dmour, elle eft affai Can- 
née des plus douces circonfiances de 1 4 
' Faix , & du fcl modéré des Facettes t 
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Xârinî. enfin c’eft un véritable Poëme Epique 
qui tient le milieu entre l’Heroïque 
& le Roman , c’eft à dire, entre les 
extremitez de l'excellence de îa pre- 
mière efpece & de l’imperfe&ion ae la 
dernière. 

Le troifiéme Point que Monfieur 
Chapelain appelle Lâ Foy o u la créance 
qu’on peut donner au fujet n’eft autre 
choie que ce que les Maîtres appellent 
la Vrai-femblance , qui fe trouve toute ' 
entière dans l’Adonis félon luy , puis- 
qu’on peut afliirer que cette Fable eft 
appuyee fur un fonds de vérité après 
ce que l’Ecriture Sainte a dit des pleurs 
répandus pour Ad*nù> outre que les 
anciens Rhaplodiftes ou Interprètes 
des Poètes & les Mythologiftes nous 
apprennent qu’il n’y a aucune Fable , 
fur tout de celles qui regardent les 
fauflès divinitez, qui n’ait eu fon fon- 
dement fur quelque événement vérita- 
ble. D’ailleurs le Pocrne de Marin ne 
lailferoit pas d’être régulier , & ne dc- 
vroit pas ■ perdre même la Foy & la 
Créance , quand la vérité qui n’eft 
nullement de l’eflencc de la Poëfie ne 
(è rencontrerait point dans fa Fnftion, 
parce que la Vrai-lèmblance peut fub- 
fifter dans la feule imagination des 
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Le&eurs , indépendemment de la ve- Mttîaî * 
rité, & fans être appuyée fur au:un 
fondement folide. Et il n’eft pas fort 
rare de trouver des Fables inveteiéeS’ 
qui femblcnt avoir acquis dans les e£ 

Ï >rits d’autant plus de probabilité quel- 
es font plus éloignées de la vérité de 
l’hiftoire. 

VoJà l’éclairciflement des trois 
Points <^ui pouvoient empêcher le 
Poëme d’Adonis d ctre un véritable 
Poëme, & Monlîeur Chapelain après 
avoir fait voir qu’ils ne peuvent luy 
en faire perdre la Nature , examine 
cei x qui le peuvent rendre tel. Et il 
fait tous lès efforts pour prouver qu’il 
a toutes les principales conditions 
des Poëmes Epiques qui font reçus 
univerfellemcnt \ 8c que pour celles 
dont on le trouve dépourvu , il ne 
les pouvoir pas avoir lâns aller contre 
les réglés de la convenance & de la 
bien-leance que demande ce genre d’é- 
crire. C’eft une démon ftrati on qu’il a 
voulu faire, j. par la conftitution de 
la Fible d’Adonis. qui renferme non 
feulement l’invention & la dilpolîtion 
du Poëme, mais encore les habitudes 
Sc les pallions , 2 . par le ftile ou l’cx- 
predion de toutes ces choies qui coin- • 
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prend les conceptions & les locu- 
tions. 

1 . Il prétend que l’Invention de ce 
Pocme n’a pas moins de Divcrfité 6c 
de Merveille que ceux qu’on appelle 
Héroïques > mais qu'il y de la diffé- 
rence en ce que ces deux chofes dans 
l’Heroïquc partent de la nature même 
du fiijet, au lieu que dans cette nou- 
velle efpecc de Pocme Pacifique, ces 
deux qualités de la belle invention 
confident plus en accidens qu’en fub- 
ftance. Quant au noeud de la Fable 
6c à fon dénouement que Monfieur 
Chapelain nous explique par les ter- 
mes & Enlèvement 6c de Déveleppement, 
qui font les parties du Pocme qu’on 
appelle de J Quantité, 6c qui fe rédui- 
fènt à l’Invention, il avoue que ces 
parties ne font pas dans l’Adonis en 
ce qui eft: de l'aâion principale pareil- 
le à celle du Poëme Héroïque , c’eft 
a dire , avec merveille ( qui eft le ter- 
me dont il a voulu fans doute expri- 
mer les maniérés de la Peripetie 6c de 
l ’ A nagnorifme d’Ariftote ) : mais qu’el- 
les ne laiflènt pas d’y être , 6c que fi 
elles y font moins parfaitement , c’eft 
le defaut de la matière qui en eft 
caufe. 
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La Difpofîtion de l’Adonis qui fait Marini, 
la féconde partie de l’ordonnance de 
cette Fable n’eit pas à la vérité dans 
les réglés du Poetne Héroïque , qui 
demandent , félon le fentiment de pîu- 
(îeurs Critiques , que le commence- 
ment de fi narration ne fc tire point 
ab ovo , que l'on n’aille point recher- 
cher la première caufc de l’adtion , 8c 
qu’on ne fé conduifé pas fcrupuleufe- 
ment félon l’ordre des temps aufquels 
les chofes font arrivées , comme ont 
fait Lucain , Stacc , Silius Italicus , 

&c. Mais Monfibur Chapelain pré- 
tend que le Cavalier Marin n’a point 

f û obferver certe maxime , 8c qu’il ne 
a pas même dû faire à caufe de di- 
vers inconvenicns où il fe ferait jet- 
te. Il eftime que cette Tranfpofition de 
Matieret que l’on cherche dans les 
Pocmes eft en elle -meme plutôt un 
recours 8c un expédient qu’une beau- 
té & une neceflïté j que c’eft: plûtôt 
un embarras qu’une merveille ; que les 
plus judicieux d’entre les Anciens s’en 
font fèryis, non pas pour caufer ex- 
preflement cette ltifpenfion que l’on 
recommande fl fort, & qui neanmoins 
efl differente de la Merveille, mais feu- 
lement pour rappeller la mémoire de 
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Marini, ce qui s’eft palfë avant l’année qui eft 
l’intervalle de l’aébion qu’on reprelèn- 
te dans le Pocme Epique , & pour 
n’être pas obligé de pafl'er les bornes 
de l’année par la longueur d’une nar- 
ration hiftorique. Car lorfque l’a&fon 
du Pocme n’a pas plus d’un an de 
durée naturelle , lorfqu’elle n’a pas plus 
de matière qu’il en eft neceflaire pour /a 
perfcéhon , & qu’elle ne renferme pas 
d’autres aétions , qui d’ailleurs font 
lêparées d’elles , il paroît qu’on n’y 
doit point quitter l’ordre de la nature 
pour croilèr ou renverfer les matières , 
comme Claudien l’a fait voir par fon 
propre exemple. Ainfi comme toute 
la Fable de l’Adonis ne s’étend pas 
au delà d’une année , que la malle des 
chofes n’y eft pas fi grande , & que 
ce qui précédé l’amour de Venus n’eft 

£ as deluni de faction propofée , le 
larini n’a point été obligé de re- 
courir à la tranlpolition 8c au renver- 
sement des Matières pour éviter ces 
inconveniens. 

Par les Habitudes qui font partie de 
l’ordonnance d’un Poème , Moniteur 
Chapelain entend ce que nous appel- 
ions kscaraûeres des perlonnages qui 
confident dans les qu. tre conditions 

qui 
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qui nous font marquées par ies An- Marini; 
cens j fçavoir , la bonté, la conve- 
nance , la reflèmblance de l’égalité. 

'Mais il ajoute que le Poctc a obfervé 
ces habitudes 8c ces caraderes avec 
toute rexaditude poflible fans jamais 
s’écarter des bicn-féances. ,Ii dit la 
irême chofe des P. ëjfions , mais il a- 
'joiite que celle de l’amour y eft pour- 
tant la dominante , & qu’elle y eft par 
tout (1 efficacement ôc fi fçavamment 
. animée, -que l’Auteur a laiflé fort loin 
derrière luy tous ceux qui avoient 
.couru la meme carrière avant luy : 8c 
-que quciquc's elfoits qu’on veuille fai- 
re dans la lùite des temps pour en ap- 
procher , on ne pourra le fu ivre que de 
fort loin. 

1 . Mais il releve particulièrement le 
Stilc de l'ouvrage, dont la première par- 
tie qui confite dans les Penféss ou 
Conceptions eft fi fublime 8c fi noble à 
Ion fens , qu’il ne peut s’imaginer qu’il 
en foit encore venu de femblables dans 
l’efprit humain. C’cft en cette partie, 
dit-il j que le Marini a véritablement 
transporté la Diverjttè 8c la Alerve'tlle 
que les autres Poctes fe contentent 
de rechercher dans l’invention des 
eh o fies feulement ; 8c la longueur qui 
Tome IV. Part, /. | 



F 
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Maiini. dans les autres Poëces a. coutume cîe 
raffaficr & de dégoûter lc.Le&eur, eft 
accompagnée dans tout cet ouvrage de 
tant de charmes & d’agrémens , que * 
ceux qui ont du fentiment pour ces 
fortes de lectures trouveront tQÛjours 
ce Pocme trop court. 

Pour ce qui eft de l’exprefîion ou 
de la Locution qui fait l’autre partie, du 
ftile , il prétend que la diction en eft 
lî pure* fi naturelle , : fi Tol'cane , & fi 
choifîe , qu’il n*y a jamais eu de Poè- 
te en quelque langue que ce foit , qui 
ait eu le don de la parole & de Içx- 
prclîîon plus accomply que luy ; & 
qu’il n’a point encore trouvé fon pa- 
reil dans ces derniers ficelés , foit pour 
la douceur, foit pour la gravité, foit 
pour les faillies & les boutades vrai- 
ment Poétiques. Il eft vray , dit-il, 
que c’eft un ftile l.brc ôc diffus , mais 
ce qui ne lcroit point recevable çn 
d’autres, ne peut être que louable en 
luy , parce que la nature de Ion fiijet 
exigeoit cela de luy. Comme il règne 
particulièrement dans les deferiptions, 
il a dû choifir un ftde dont la qua- 
lité principale & perpétuelle foit la 
clarté, c’eft à dire , le ftile mixte qui 
eft ei.tre le grand ou le magnifique, 

«A* « . 
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&c le bas ou le rampant : de forte 
qu’on peut dire effectivement que fon 
Me eft également éloigné des extre- 
mitez du Tragique & du Comique , 
& qu'il eft toujours dans une jufte & 
loiiable médiocrité. Ce qui eft un gen- 
re parfait auquel peu de gens peuvent 
parvenir. 

Voilà une partie des fentimens que 
Moniteur Chapelain témoignoit avoir 
de 1 A dont* , &c ce qu’il y a de for- 
prenant , c eft qu’il n’a point prétendu 
faire un Eloge, & qu’il n’a pu approu- 
ver le Cavalier Marin luy-même lors- 
qu’il luy a dit & redit qu'il n était pae 
fatisfait a? fon propre ouvrage , & que 
s il eut eu à le recommencer il luy eut 
donné une autre forme. 



Si Marin avoir dit quelque chofe 
d’approchant au Pere Rapin , il nen 
auroit ^ pas reçû le démenti , car ce 
Pere n a ^point eu pour cet Auteur u- 
ne amitié auilï aveugle , auffi interef- 
we que Monfieur Chapelain. C’eft 
pourquoy il ne fait point difficulté de 
dire ( 5 j que fon Adonis eft un trop 
méchant modèle pour le Pocme Epique, 
quoiqu’il ait autant & peut - être plus 
d'efprû qu’aucun autre Pocte Italien. 
Mais c eft , dit-' il, un elprit évaporé qui 

1 i i 
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dans tous les ouvrages s’abandonne fî 
fore aux endroits brillans 8c agréa- 
bles, qu’il lemble n’avoir aucun -goût 
pour les bolides. Il nous allure en un 
autre l eu que le delfein de Ton Poc- 
me efi: trop vafte, (ans proportion 8c 
fans jufteflè, qu’il ell tombé dans des 
fautes énormes de jugement , 8c que 
la beauté de fcs cxprellions jointe aux 
autres charmes de les Vers a tellement 
enchanté nos Poètes , qu’ils n’ont 
point été allez libres pour reconnoî- 
tre les défauts. Il parie encore de luy 
en trois autres endroits de Tes Refle- 
xions , o.ù il l’accufe d’avoir eu trop 
d’imagination 8c trop peu de pu- 
deur. 

Ce n’cft pas feulement en France 
qu’on a v.u paroître des Cenfeurs & 
des Défenlèurs du Marini. On peut 
• * dire qu’il n’y a point eu d’endroits 
considérables dans l’Italie où il n’ait 
fait parler de luy avec beaucoup d’é- 
clat, mais principalement à Turin, à 
Gen.es , à Florence , 8c à Naples. Je 
crois qu’il eft allez inutile de rappor- 
ter ûy les bruits qu’il a excités par u- 
ne hmple bévue qu’il fit dans une 
l'irce de Vers pour avoir appeilé le 
Lion de Neméc La bête de Lcrna> 8c 

• 1 . 
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tôut ce qui s’eft écrit à ce fujet pour Manm. 
ôc contre luy par Ferrante Carli, Lo- 
dovico Tefauro , Francefco Dolci , 
Girolarno Clavigero ou Giovan Cap- 
poni , Suipizio Tawaglia Incamina- 
to j Forteguerra , Valefio &c d’autres 
Critiques de grand ioifir. Js ms con~ 
ton te ray d’en dire un mot feulement 
au Recueil des Auteurs désuiifez fous 

O 

le titre* Bel Conte Andrea de li Ar- 



ea. 



Js ne parlcray pas non plus d’une 
querelle plus importante qu’il eut à la 
Cour du Duc cfe Srvoye , ou un Poè- 
te de Ligurie nommé Gafpar Murtola 
ne pouvant fouffnr qu’il fît mieux des 
Vers que luy , & qu’il s’élevât en le 
rabaiflànt , luy tira un coup d’Arquc- 
buze dont il blelTa un Gentilhom- 
me qui étoit à fes cotez au lieu de 
iuy. 

Il fuffit de fçavoir en general que 
cette inimitié avoir commencé par 
une firople jaloufie. Le Murtola pré- 
tendant empêcher le nouveau venu de 
s’inhnuer dans les efprits , commença 
par faire fa vie. C’étoit une Satyre 
dans laquelle il dechiroit fa réputation 
& tâchoit de décriai' les Vers ai.ili 
bien que fus actions. C’eit peut être 

I iij 
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ce que l’on appelle la Marineide , jÇj- 
fate, fi nous fuivons le Craflo. Le Ca- 
valier Marin fie pour luy répondre la 
Jlfurtoletde Fifchiate qu’il remplit d’un 
jfel fort acre & fort picquant. De 
forte que bien que le Murtola eût 
/ait une répliqué , qui félon le Ghili- 
ni & le J'uftiniani , n’eft autre que la 
Manrtèids qu’ils prétendent avoir été 
précédée dç la Murtolcïde , il ne laifi 
jfà pas de demeurer aufli ridicule que 
le Marini l’avoit fait. C’eft ce qui 
l’obligea de recourir à l’Arquebuze. 
D’autres Auteurs Italiens donnent un 
autre ordre à toutes ces Pièces Saty- 
riques. Ils difent que l’Arquebuzade 
produifit la Adurtoléide > & que le 
Murtola s’étant fauvé à Rome au for- 
tir de la prifon , répondit de loin par 
la Marineidt , ce qui paroît plus vrai- 
femblable. 

Mais je ne puis m’empêcher de tou- 
cher au moins legerement la guerre 
que luy déclara le Cavalier Stieliani 

Ï ar le Livre de XOcchiale ou ae la 
.unette , qui cft une Cenfure fort ai- 
gre au goût des Italiens , & qui atta- 

3 ue vivement tout le Poeme de l’-df- 
mù du Cavalier Marini. Ce fut a- 
lors que l’on s’apperçut combien II- 
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talie étoit infatuée tic l’Adonis. Car Manoi ' 
Je Stigliani fe vit attaqué de tous les 
cotez par un grand nombre des Dé- 
fenfcurs du Marini qui prirent la plu- 
me contre luy, & ce quil y a d’extra- 
ordinaire, c’eft de voir que la plufpart 
des adorateurs de l’infame Adonis é- 
roient des Prêtres , des Religieux , A: 
des plus honnêtes gens de l’Italie. Les 
principaux d’entre tant de braves com* 
battans furent Jerome Alcandre le 
jeune, Nicolas Villani, Scipion Erri- 
go ou Henry, le Pere Angelico Apro- 
•* ho , 3c le Marini luy-même, qui s’é- 
tant défendu de fon vivant, ne fut 
point le fpeéfcateur de toutes les difpu- 
tes fuivantes. 

Alcandre entreprit la défenfe de 
l’Adonis & de fon Auteur contre îc 
Stigliani peu de remps avant fa mort 
à deux reprifes differentes , & les deux 
ouvrages qu’il fit fur ce fujet ou plu- 
tôt les deux parties d’un même deflêin , 
furent imprimées à Venifeen ôc 
1630. ( 6 ). 

Le Villani ne voulant point com- 
battre à découvert , prit deux mafques 
differens pour attaquer la Lunette du 
Stigliani. Il ne fe contenta point de 
défendre le Poème de l’Adonis & de 

I iiij 
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Marini, foûtenir que le Cavalier Marin avoir 
effacé généralement tous les Poètes 
qui avoient paru jufqu’alors : mais il 
tourna encore fon tlile contre tous ces 
Poètes de fe mit à les eenfurer d’une 
maniéré plus plaifante que ferieufe. De 
forte que les Dantcs, les Petrarques, 
les Arioftes , & les Tafïès à qui le Par- 
nafiè rend tous les honneurs imagina- 
bles 3 ne font au fentiment du Villani 
que des ignorans , des gens fans adref- 
fe , fans induftrie , qui n’ avoient pas 
le fèns commun, de vrais Païfans, des 
bûches mouvantes , en un mot des 
bêtes qui jpafîoient pour des hommes» 
Il a donne le titre iïVccellatura ou de 
la ChaJJ'e aux O y féaux au premier trai- 
té qu’il a fait contre le Stigliani ; & 
celuy de Confiderations à la répliqué 
qu’il fie au fécond ouvrage du même 
Auteur. 

L’Errigo publia fon Traité- en for- 
me d’Etitretiens en faveur du Marini 
l’an 1619. àMeffine fous le titre d’Oè- 
cbiale appannato ou Lunette obfcurcie 
du Stigliani. Mais perfonne ne témoi- 
gna plus de zele pour l’Adonis ni pins 
de feu contre les Ennemis de ce Poè- 
me, que le Pere Aprofio de Vintimi- 
glia Ermite de Saint Auguftin de Vi- 
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caire General de la Congrégation. Il 
eut pourtant la prudence de Te mettre 
à couvert 6c ne point expoler la fain- 
teté de fa Profelfon à l’ in fui te des 
Critiques. Pour cct effet il cacha fon 
froc , le traveftit en C~v lier , 6c s'ha- 
. billa en Malqus fept ou huit fois pour 
aller attaquer le Stigliani , comme j’clpc- 
re le faire voir ailleurs. Il fuffit de dire 
prefentemcnt que c’clt de ce Reli- 
gieux Prctée que nous lont venus : 
I. La Lunette brlfêe en pièces imprimée 
à Venife en 1641. ou plûeôt 1(341. 
chez Pafoni > 2. Le Fouet & la Ftrule 
Poétique contre la première Cenfure 
du Stigliani à Venife en 1(343, chez 
Guerigli ; 3. Y Elle lore en deux prilès , 
c’eft à dire , en deux Trairez differens 
contre la fécondé Cenfure- du Stiglia- 
ni à Venilè en 1(345. 6c 1(347. chez 
Leni 6c Vecelli } 4. la Grïllomnere ou 
le nid des Grillons ; 6c quelques au- 
** très Traitez qui ne regardent pas di- 
-■ reétement la défenfe du Cavalier Ma- 
rin, quoique publiez contre le Stigliani, 
mais qui ont donné quelque fujet à la 
conteftation fur l’Adonis , tels que 
font 5. le Crible Critique fur le Nou- 
veau Aionde du Cavalier Stioîiani à 

O 

Roilrocx ( ou Venife )> en 1637. in 

I v 
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12. chez Vvallop. 6 . Le Bluteau pont 
Ton Moulin, à Venife en 1642. chez 
Pafoni , 7. le Vaijfeau pour aller dé- 
couvrir les vols & les malverfations 
du Srigliani au Nouveau Monde , Scc. 
Ce Pere a fait encore fur le même 
fujec d’autres ouvrages qui n’ont peut- 
être pis encore vû le jour. Et l’on 
peut dire que fon exemple anima plu- 
(ieurs autres Ecrivains Italiens , les 
*ins à la défenfe , les autres à la Cen- 
fure de l’Adonis , de forte que les 
•Partis différons que cette querelle a 
formez ne font pas encore accommo- 
dez , & ils pourront bien fubfifter tant 
N que durera la guerre entre i’Eglifo ôc 
Ife, v Siecle. 

Il fuffic de remarquer que le Stiglia- 
ni étoit prelque le feul à foûtenir le 
choc de tant d’Advcrfaires , que ce 
n’étoit pas même l’intereft du bien 
public qui Iuy faifoit prendre la plu- 
me , 8 c qu’il ne fongeoit peut - être 
qu’à fe vanner du Cavalier Marini de- 
puis qu’il s étoit brouillé avec luy a- 
prés une affez longue amitié qu’ils a- 
yoient entretenue enfemble , même 
par des témoignages qui font encore 
publics aujourd’huy dans leurs Ecrits. 
Quoiqu’il en foit , le Stigliani ne de- 



♦ 
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meura point muet & fans répliqué > Marini. 
& pour faire voir qu’il ne fuccom- 
boit point à la multitude de fes Anca- 
gonifles , il ne fe contenta pas d’aug- 
menter fon Occbiale , mais il en fit une 
Apologie , & répondit non feulement 
à Aleandre, à Viilani , &c à Errigo , 
mais il laifla encore d’autres ouvrages 
en mourant contre les autres défen- 
feurs de Marini & les commit aux 
foins du Prince de Galiicano. 

Voilà une partie des troubles que 
Vsidonù du Cavalier Marin a déjà 
caulez dank la Republique des Let- 
tres , mais on peut dire que c’eft peu 
de chofes auprès de ceux qu’il excite 
tous les jours dans les elprits de fes 
Le&eurs , & des defordies qu’il met 
dans leurs cœurs. 

Les autres ouvrages de Marini ont 
eu aufli leurs Cenfeurs , fa Galerie a 
été examinée feparément dans un Li- 
vre particulier qui fut publié en Ita- 
lien à Pife en 1648. fous le titre de 
la Galleria de II' inclito Marin 0 par Pa- 
ganino Gaudenzio Siffle de Nation , 
mais Profoflèur à Pife , qui avoir 
neuf ans auparavant publié un Dis- 
cours Apologétique pour la Pcefïedu 
même Marini à Florence , & qui fe 

I vj 
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trouve dans Ton Inftar Acndcrrtîcumj 
Et le Sieur Nicodemo tcmoigfie que 
Gaudenzio a remarqué un grand nom- 
bre de fautes dans cette Gallerie 

( 7 

i. Janur Nïcius Erythrseus in Pînacothec- i. 
rsum. \ 6 . pag. 34, 3 f- 

Idem nam. 15. pag. }j. ubi de Elôgio GaÊ- 
par- Murtulæ. 

Idem num. 13- pag.. 4 6 . ubi de Elogio Hie- 
ronym. Aleandr. Jumoris. 

Idem ibid. pinac. 1. num. ni. pag. 1S9 , 150. 
ubi de Nicol. Villani elog. 

1. Gmll. Colleter de l'Art Poétique, Traité du 
Poème Bucolique num 13. pag. 30 , 31. 

3. Corne!- Tollius in Appendic. ad Picnumde 
Littcrator. Infclicit. pag. > 6 , 37. 

Jje n ? ay pas cru deroir mettre au 
rang des jugemens avantageux fur l’A- 
donis de Marini la gratification que 
Juy en fît la Reine Marie de Mcdicis 
qui luy donna cent mille Florins pour 
cet ouvrage qu'il luy avoir dédié. Si 
c’etoit un témoignage honorable , on 
peut dire qu’il fut contredit & réfuté 
peu de temps après par l’aftiûn de ceux 
qui luy volèrent tout cet argent , SC 
x qui jugèrent" fahs doute qu’il ne l’avoit 
pas mérité. 

4. Jean Chapelain, Lettre on Dîfconrs à Fa- 
vereau , portant fon opinion fur l'Adonis 
de Marini , imprimé etr François à ia tête 
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du Poème de l'édition in tel. de Paris, 
j. Ren. Rapin Refletîaiire particulières fur la 
Poétique, féconde partie , Reflexion xvl. 
& dans U Reflexion i i i. & dans les Ré- 
flexions generales, première partie , Refle- 
xion XXXIX. 

Item part. i. des Reflet, pag. 4. & pag. 3 S' t 
Jp. Sic.- de l’édition in 1 x. 

6 -. Lorenzo Craflo tom. 1. d'Élog. d'Huàtn. 

Letterat. pag. n j , 11a. 

Girol Ghilini tom. 1. Tcatr. d’Huom. Let- 
ter. pag. 100 , loiv 

Micol. Toppi Biblioth. Napolitan. & Leo- 
nard. Nicodem. in Additionib. ad earn. De 
Aieaudro Léo Allatius lib- de Apib. Urbarf. 
nbi de Gafp. de Simeon ib. 

De Angclico Aprofio Mich. Juftiniani Sk 
Raph Sopran- in Scriptorib. Ligur. 

7. Léonard. Nicodem. Addizioni copios. alla 
Biblioth. Napolit. pag. ny. col. u 
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M. CCCCV. 

Theoph, THEOPHILE VI AU T 

connu feulement fous le nom de 
Théophile. Poète François > 
mort l’an 1625. 

C ’Etoit ici naturellement fa place , 
mais il s’eft glifle je ne fçay com- 
ment , à la féconde partie de ce quatriè- 
me volume cy-aprés, cnfùite de Mal- 
herbe , page 50. où je prie le Le&eur 
de l’aller chercher. 



M. CCCCVI. 

"'ANDRE SALVADOR 

Poëte Italien , fous Grégoire XV. 
& Urbain VIII. 

S Alvador eft un des plus excelîens 
Auteurs d’Opera qui foient jamais 
monté fur leTheatre des Italiens. On 
n’avoit encore rien vu de plus doux ny 
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de plus délicieux que les Pièces qu'il Salvador 
compofa, qu’il mit en Mufique, & qu’il 
fit reprefènter par le fameux Loredo 
Vittorio de Spolete,qui feul étoit ca-s 
pable de donner la vie aux pieees les 
plus inanimées. C’eft ce qui releva ex- 
trêmement le goût des Pièces de Salva- 
dor qui étoient déjà excellentes d’ail- 
leursj parce qu’il fembloit avoir été for- ' 
mé de la nature tout exprès , pour cette 
eipéce de Poëfie Dramatique. 

Les principales de fes Pièces font, 

M edore, Flore , & fainte Vfole , mais la 
derniere a remporté le prix fur les deux 
autres , Salvador s’y cft furpaffé luy- 
même : & l’on peut dire qu’il s’y étok 
épuifé après y avoir fait entrer toutes 
les grâces , les beautez & les delicatef- 
fes dont l’efprit humain eft capable. 

Jan. Niciu* Erythr. in Pinacotliec. t. cap. 53. 
pag. 6 4. 
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M. CCCCVII. 

JEROME PRETI 

de Boulogne , Secrétaire du Car- 
dinal François Baiberin du- 
rant l’AmbalTade d’Elpagne , 
mort à Barcelone»', l’an 162.6. 
le 6. d' Avril. Poëte Italien. 

C Bt Auteur rient encore aujour- 
d’huy Ton rang parmy les bons 
Poëtes d’Italie. Le Bumaldi témoigne 
( 1 ) qu’il efl un des plus connus 8c des 
plus fréquentez d’entre les modernes ; 
que tout le monde a été curieux de le 
lire j qu’on l’a traduit en diverfes lan- 
gues 8c qu’on l’a imprimé en diverfes 
Villes de l’Europe. 

Effectivement il étoit néPoetê, de 
forte que quelques efforts qu’il fit , il ne 
pût venir à bout de tourner fon incli- 
nation vers l'étude du Droit , c’cft 
pourquoy il (hivoit fon genie , qui fe 
portoit aux Vers. Le Roffi trouve qu’il 
eft un peu trop hardi dans fes figures 
& dans l’expreilion de fes penfées , 8c 
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qü’il donne trop de licence à fbn ima- pieâ. 
gination (i). 

La plus eftkrable de toutes les Pie-- 
ees de Ton Recueil au jugement des 
Connoiflèurs , eft l’Idylle de Salmacû. 
C’étoit aulïi celle pour laquelle i’ Au- 
teur fe declaroit ouvertement au préju- 
dice de tout le repe.- 

U Jo. Anton. Buma!d. Minerval. Bonon. Ci- 
vium Acadcm. feu Biblioth- Boüoi.icnf. 
pag- s l , 9 1 - adann. 1610. 

% Janus Nicius Eiythræns Pinacoth. i. num. 
i4- pag. 47 ,4». 

Girolam. Ghilini part. i. Tea tt. d’Huonu 
Letterar. paç. us , n 6 . 

Ebrcnzo € ratio Elog. d Huom. Lcttcrat. tom.- 
a, pag. 140 , 1 41. &c. 
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M. CCCGVIII. 

BaW. BERNARD de balbuena 

Caftillan , natif de Val-de-penas 
au Diocefé de Tolede , Evê- 
que del Puerto- Rico , ou Porc- 
Riche , aux Iflcs de l’Améri- 
que, mort devant Lopédc Vé- 
ga. Poète Efpagnol, 

B AIbucna cft peut-être un des meil- 
leurs Poëtes que l’Efpagne ait pro- 
duits , quoiqu’il {oit un des moins con- 
nus* L’on a de luy un P-oëmc héroï- 
que imprimé à Madrid in 4*. l’an 1624. 
fous le titre d ’£/ Be^nardo , 0 V'iclona de 
Roncefvalles ; des Bucoliques , au nom- 
bre de dix Eclogues , à Madrid l’an 
1608. in 8°. fous le titre de Siècle d'or 
dans les bois d’Eripbile } & un autre ou- 
vrage mêlé de Vers & de Proie , fous le 
titre de la Grandeur du Mexique , à 
Madrid en 1604. in 8 g . 

Ces ouvrages font aujourd’huy enfe- 
velis dans la poulEerc des boutiques & 
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fembfent ctte deftinez à la pâture des Balbuen. 
vers. Geft ce que Dom Nie. Antonio 
ne peut confiderer fans concevoir une 
jufte indignation contre le mauvais 
goût ou la négligence du fiecle. Car fi 
î’on examine fur tout fon Bernard. , l’on 
y trouvera , dit-il , de la majefté & de 
î’élevation dans les Vers, de la fécon- 
dité' & de l’invention, une variété qui 
plaît infiniment , une netteté & une 
pureté de ftile qui ne le rend inferieur 
à aucun ouvrage de ce genre. Ses 
comparaifims font juftes , fes descri- 
ptions riches & clegantes , fes traits 
de Géographie & d’Aftronomie fi exa&s 
qu'on s’imagine voir les objets de fes 
propres yeux , & qu’on n’a plus de 
queftion a faire fur ces points. De for- 
te qu’on peut dire qu'il a paflé tous les 
Poëtes Efpagnols de fort loin , dans 
l’art de reprefenter les chofes au vif* 

Kicol. Anto?-Bibliot&. Scriptor. Hifpan. tora* 
l. pag. 171 , 173. 
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M. CCCCIX. 

Cagr.olo BELMONTE CAGNOLO : 

Poctc Italien , de la Roman- 
diole.- 

L E Roffi qui l’avoit connu fort par- 
ticulièrement, nous le dépeint com- 
me un fou achevé , plein d’idées extra- ' 
vagantes qui changeoit continuelle- 
ment d’opinions , d’état de vie , de de 
refolutions , mais qui ne laiHoit point 
d’avoif de l’efprit & de l’invention. • 
Les Poches que nous avons de luy 
ont quelques impreflions de ce caractè- 
re. Elles font mêlées de bien de de mal , 
on y trouve du ridicule Se du grave -, 
de l’impertinence de de la juftcflê , de 
la fottife & de la fagellè ; mais on y 
voit prefque par tout regner la vanité 
Se la legereté de fon cfprit , dont lès 
Po elles làintes ne font pas même exem- 
ptes. - 

Il le croioit égal Se fuperieur même 
au Talîè pour les Vers , il fe mocquoit 
àè Pétrarque de de tous les Pc êtes 
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Tofcans qu’il regardoit ious (es pieds. 

. Il ne croioir pas qu’on pue rien trouver 
de comparable à Ton Poème fur U 
Définition d A quïlèe , qu’il fit à la vé- 
rité en Vers héroïques , mais il le fit 
fiffler d’un commun confentement dans 
i. l’Academie Romaine des Humorilles. 

-Il y a pourtant quelque érudition 
& quelques ientimens de pieté dans les 
Vers qu il a faits fur faim Julien Martyr, 
le B. L Murent Jufilmcn Patr. de Venife, 
laint Alexis ■> frinte Ma le faine , La Fin 
df: rente du fufie & du Pecheur; les cinq 
Aîyfieres du Rofaire , qui font l’An- 
nonciation > l’Aflomption de la fainre 
Vierge , laTete de Noël , fa . fuite en 
Egypte , l’Entretien de -.Je fus Chrift 
au Temple avec les Doreurs , à l’âge 
de douze ans. 

Mais la meilleure Piece qu’il ait faite 
eft fon Tefiament. Ce qui fait voir que 
fon efprit ne faifoit que meurir,lors 
qu’il fut enlevé du monde, âgé d’en- 
viron 74 01175 ans * 

J’oubliois prefque de dire , que M. 
M enage a remarqué une chofe allez 
particulière dans fon Pocme èï Acui- 
té j a difirutta , ou il dit qu’il n’y a pas 
une rime qui fe trouve répétée en aucun 
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des chants , quoiqu’il Toit eompofé 

de xx. chants ( z ). 



i 



x Janus Nicius Erythr. Pinacoth. I. num. H. 
pag. « 9 ,10. & Icq. 

4 Gilles Ménage Additions & Changemens 
aux Observations fur Malherbe pag- j9j. 



M. CCCXCIII. 

Gruterus JANUS GRUTERUS 

d’Anvers , né l’an i y 6 o. le 3. 
de Décembre , mort en l'a 
maifon de Bernheld prés 
d’Heidelberg au Palatinat , 
l’an 1617. le 10. de Décem- 
bre , âgé d e . 66 . ans. 9. mois 
•- v*_& 17. jours. Poëte Latin. 

-.V r t 

L Es Vers Latins de Gruterus ont etc 
recueillis fous le titre d 'EJJaû Poë - 
tiques , & ont cté publiez à Heidelberg 
l’an 1587. in 8°. On y trouve entre les 
- ’ autres, 4. livres d’Elegies , un d’Epi- 
' grammes , & d’autres pièces de diverfes 
... elpeces. 

/ Baltafar Venator témoigne que com- 
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•me ce font des productions de diflè- Cruccrui 
rent âge , elles font auflî d’un mérité 
different , mais qu’elles portent pour- 
tant toutes îe caractère «Je leur Auteur 
• qui eft une douceur naturelle. 

Quoiqu’il ne fît point profeffion par- 
ticulière de la Poëfie , que fes Vers 
ne fo ient que les fruits de fes diverti£- 
&mcns , ils ne laiflènt pas d’être ac- 
compagnez de quantité des traits de 
cette fageiïè qu’il faifoit paroître dans 
fa conduite & dans les occupations les 
plus ferieufes.. 

Baltafar Veaator in Panegyric. Gruterj. pag. 
i<8 , 159. tomo 1. Memor. Philofophor. 
noftri læculi pei Henning. VVitten. 
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